L'organisation est 
activement dans les deux 
autres provinces 


Le comité général d'organisation 


bourg, Haniey Kindersiey, Kinistino, 

Last Mountain, Lumeden, Maple Creek, | 
Milestone, Moose Jaw comté,-Morse, 

North Qu'Appelle, :Nortukey, Prince | 
Albert, Rosetuwn, Saskatdon comté, 

South Qu'Appelle, Swift Current, Tis- 

dale, Touchwood, Turtieford, Wolseley 

et Vonda. 


Celles qui n'ont encore rien envoyé 
sont: Yorkton, Moosomin, Éstevan. 
Francis, Wadena, Willow Bunch, Shell 


CRISE 


GRAVE ENTRE L'ITALIE ET LA GRÉCE 


ON REDOUTE. UNE NOUVELLE GUERRE EUROPENNE 


Le massacre, en territoire grec, d'une mission italienne, 
. provoque un vif émoi en Europe — Mussolini W. d 
de sévères mesures de réparations y la Grèce reje 


en partie — La flotte italienne 


ébarqüe à Corfou 


La ctise jitalo-grecque est l'objet de 
toutes les préoccupations entre les dé- 
légués des cinquante pays réunis ici 
pour les séances du consett de la Li- 
gue des Nations. 


Lhon R.-W. Craig, procureur géné- 
ral, a annoncé que son département 
en appelle de la décision rendue la 
semaine dernière par le magistrat Al- 
bert Dubuc en cour de police provin- 
ciale. On se souviéht que celui-ci a 
décidé que de la liqueur trouvée dans 
l'auto d'un Américain et prouvée être 
destinée à l'exportation ne peut être 


Téléphones - A 1816—A 1817 


WEST CANADA PUB. CO. Ltd. 


La province en parano UN MINISTRE 


Publiée par la 


PENSE A L 


L'hon. T. -A. Low va d’abord 


visiter l'Ouest pour y étu- 
dier aveë soin la situation 


brook, Saskatoon City, Melfort, Lioyd- . Qttawa — L'hon. T.-A. Low, ministre 

nommé par le bureau des directeurs ; après an, bombardemént qui fait une juinzaine de L'Europe est inquiète saisie en vertu de la loi de tempérance | 4, commerce, a distuté avec la Presse 
pa ep minster, Jackfish Lake, lle à la C'rosse, , du Manitoba £ 

des Fermiers- Unis du Manitoba a dé-| Happyland, Cumberiand, Canora, Big. victimes — L'affaire est portée devant des | Canadienne la politique de son minis- 


cidé h l'unanimité, jeudi, qu'il n'y au- 
rait pæs de  Wheat Pool’ dans la pro- 
vince pour la récolte de 1922. IL est 
entendu cependant que l'organisation 
va être maintenue pour l'établissement 
d'un “pool” en 1924 


£gar et Bengougn. 
78 pour cent de l'objectif atteint 
dans l'Alberta 


Calgary — Le nombre total des con- 
trats reçu vendredi était de 22,171, 


Nations, mais l'Italie prétend que celle-ci est incom- 
pétente à régler le différend 


) 
Athènes —- Le général italien Telit- 


cotps des officiers ifaliens àu moment 


Londres — L'Europe est inquiète 
devant la situation gréco-italienne: 
elle songe aux conséquences tragiques 
de l'incident de Serajevo, il y a neuf 
ans, qui ressemble beaucoup à celui 
qui se présente aujourd'hui. On espère 


En vertu de cette décision, L.-H. 
Harvey, arrêté au moment de la sai- 
sie de la liqueur, a été remis en 1i- 
berté; mais par un subterfuge de la 
loi, son auto et la cargaison ont é6êté 
confisquées. 


tère. 11 a sxposé les trois points prin- 
cipaux qu'il se propose d'appliquer: 


1.—Stricte économie dans les dépen- 
sers du ministère. 


2.—Tous les efforts possibles pour 


; ni, président de la commission intér- | de leur embarqueméhnt. pres que le premier ressentiment poursuivre la politique de l'ancien mi 
À PRE | 
‘ Léo ralseñs couvrant Les superficie de tes nationale pour la délimitation des | La Grèce rejette trois -des demandes | ° . de ue pe ou que l'inter- nistre, l'hon. J.-A. Robb, en stimulant 
La formation de “poois” proviuctaus | °°° D'après ces chiffres, le “pool | srontières entre la Grèce et l'Albanie,| Athènes. 30 août — Le gokvernement | "°"ti°n de ls Ligue des Nations pro- le commerce étranger. 
saurait obtenu 73.73 pour cent de son et quatre membres de sa suite ont été duira d'heureux résultats. 


distincts plutôt que d'un ‘pool’ inter 
previnetal dans l'Atbertn et 14 S4skat 
chewan, l'impossibilité pour le Mani 
toba d'organiser un ‘pool 
année et plusieurs autres raisons ont 
nmené cette décision. 


seul cette 


Dunning conseille de signer le 
contrat 
Régina Le premter ministre Dun 
oing à fait la déclaration suivapie 


| 


objectif, qui est la moitié de la super: 
ficie semée en blé dans la proviace 


LA BIERE DANS 
UNE SEMAINE 


“Je suis convaincu que la majorité Les magasins de liqueurs ne 


des fermiers de ln Saskatchewan dé! 
sire essayer le système du ‘’Wbeat 
Pool”. J'espère donc que l'effort ac- 
tuel pour le lancer va réussir 

“En parlant en public pour expli- 


“seront cependant pas ou- 
verts avant le commence- 
ment d'octobre 


d'acheter de local pour le moment, 


massacrss à 31 milles de Janina. La 
route egt très boisée en cet endroit 
et ils s'avançalent sans escorte, selon 
leur coutume. Les membres français. 
anglais, grecs et albaniens de la com- 
mission n'Aceompagnaient pas-le gé- 
néral Tellini. 


Mussolini agit 

Rome —- L'opigion publique jtalien- 
ne est très montée. Le premier mi- 
nistre Mussolini, interprétant les sen- 
timents de toute la nation, a donné 
l'ordre au ministre d'Italie à Athènes 
de demander réparation au gouverne- 
ment grec sous la forme suivante: 


1o— Présentation d'excuses officiel- 


a répondu à Eultimakum de l'Italie. 1] 
actepte quatre de sé demandes ei en 
rejette trois. 11 estime que les qua- 
trième, cinquième et sixième deman- 
des portent atteinte{à la souveraineté 
et à l'honneur de lai Grèce. 


L'Italie occupé Cortou 

Rome, 31 août — M. Mussoliñf a in- 
formé les représentants de Fitalie à 
l'étranger que la réponse de la Grèce 
à l'ultimatum italien équivalait à un 
refus complet et qu'afin de lämener 
à comprendre ses résponsabilités il 
avait. ordünné le CH à deg tempo- 
raire de troupes italléñnes à Corfou. 

Les correspondants dés journaux 
grecs ont reçu l'ordré de quitter le 


Une guerre entre l'itaHe et Grèce. 
croit-on, ne serait ertainemént par 
confinée à ces deux pays. Les cundi- 
tions sont teiles qu'une mesure d'hos- 
tflité conduirait à une autre jusqu'à 
ee que l'Europe entière serait entraïi- 
née dans une! épouvantable con‘fagra- 
tion. N 

On considère que la Grèce ne serait 
pas en état de résister à une attaque 
pat terre où par mer de l'Italie. Sa 
marine se compose d'un petit nombre 
de vaisseaux vieux modèles et de ma- 
rins peu eniraïnés. Son armée com- 
prend environ 70,006 hotnmes, la plu- 
Part concentrés en Thrace, et assez 


et de payer les compensations récla- 


LES ELECTIONS 
IRLANDAISES 


Le gouvernement n’a qu'une 
priorité de 19 sur les ré- 
publicains 


Dublin — Dimanche matin, la posi- 
tion des partis était comme suit: gou- 
vernement, 59; républicains, 40; indé- 
pendants, 17; fermiers, 14; ouvriers, 
13; sièges indécis, 10. 

Læ vote populaire se répartit de la 


3.— Etudier avec soin la situation de 
l'Ouest afin d'avoir une base pour son 


développement. 


M. Low déclara qu'un ‘de ses pre: 
miers actes officiels serait de visiter 
les principaux centres de l'Ouest pour 
se familiariser avec les problèmes de 
l'Ouest tels qu'on les y considère, Ce 
sera Un voyage d'affaires à travers les 
régions qui demandent des études , 
plus spéciales. 

11 désire particulièrement avoir l'oc- 
casion de conférer avec les reprégen- 
tants de l'Ouest. Hi a signalé, comme 
pouvant faire le sujet d'une enquête, 
la région de la rivière 1n Paix, les pos: 


pe ne em EU ie 


v 


“pool” , . mal équipés. Les revefs qu'elle a su-| façon suivante: gouvernement, 415,-| sibilités d'exporter des fruits en Oka- 
rh gra a Les premiersgænvois de liqueurs des | les complètes au gouvernement italien a nombre sy sont dé-| is depuis trois ans ont passablement | 143; républicains, 286,161; ouvriers, | na£an et le développement du nord à 
9 en particulier à signer le contrat. C'est | tinés aux magasins du gouvernement Par la plus haute autorité militaire. ° démoralisé les troupes aussi bien que |142,388; fermiers, 135,972; indépen-| Manitoba. . 11 s'est tntéreusé vivenien Ï 
fine chose que chaque fermier seul |arriveront à Winnipeg le 15 septem- 20—Funérailles solennelles en l’hon-! Le bombardement fait quinze victimes la population, et le pays est peu dis-| dans, 24,291. - au développement du commérce des 
1 peut décider. pour lui-même, en tenant | bre et le reste de l'approvisionnement | neur des victimès du massacre, dans Athènes, 31 — Corfou a été occupé | posé .à entreprendre ‘une nouvelle Le département des statistiques du | produits de la tête, pour encourager 
.compte de la propre situation de ses | eftrattendu vers lg fin du mois. Les!la cathédrale catholique d'Athènes, | cet après-midi après un. viybomibarde- guerre. < gouvernement déclare que d'äprès les{les fermiers de l'Ouest canadien. à, 
affaires; mais je dis qu'en toûte justic:| dépôts de liqueurs seront ouverts à | avec l'assistance de tous les membres! ment au cours duquel quinté civils Situation grave résultats, 76 pour cent des électeurs] L'un des buts de M Low consiste. à 
{ pour lui-même et pour les hommes qui | Cette date. ; du cabinet grec. grecs au moins ont été tués et beau-| Londres, 2 sept. — La situation de. |°n soutenu le traité et la constitution. 
ont pris la direction de l'entreprise, il Pour ce qui est de la bière, on pour-| %o—Honneurs tendus aa drapeau | Coup d'autres bléssés, meure toujours graÿe. Les deux gou- Eu certains milleux,:on semble croi- 
‘ devrait se rendre compte de tout ce | ra s'en procurer des brasseries, moyen: | italien par la flotie grecque dans les La demande de reddition a été faite vernements s'occupent activement delire que les partisans de de Vâléra siè- 
7 que renferme le contrat avant de le | nant un permis, dans une semaine. eaux du Pirée Une division navale |à 2 h. et le bombardement a commencé | faire connaître leurs cas Re Lo, au Dail ‘et rare part “2 
| signer. Le président de la commission des | ftaliénfe s'y rendra dans ce but. Les|à-5 h. : fs 
whugh, est. auénan à} vaisteaux-grées uréront 21 coups de! Le débarquement es troupes” # À fe” Sy 
lñnipeg le 3 ou le septembre. Au- Pves les‘ coûleurs italiennes | fait sous la proteetionhdes canons ée|Le gouvernement g de son côté, 
\ vontraià ne charrent ps 50 pour cent | cune décision ne sera prise avant son | flottant à leurs mats. | la flotte. L'amiral Bellint a pris l'äd-{offre de soumettre la responsabilité ; 
de la süperficle éh ble. fl ne sera | retour quant au choix du personnel. 4o— Enquête sérieuse faite sur je! Ministration de la ville. des meurtriers à un tribunal interna-| . : ni 
satisfaisant Dour personne que la tén-|  }, commission n'a pas l'intention | théâtre du massacre par les autorités Occupation pacifique Uonal, de se soumettre à la décision | Pas de rouille dans l'Alberta , Év# 
4 tative échoue faute du minimum re- grecques avec l'aide de l'attaché mili- Rome, 31 — Mussolini déclare que l'Oueñt pr stimuler d'autant la prospé- 


quis. J'espère donc que chaque fer- 


mier qui croit au système du ‘’pooÿ" 


mais simplement de louer, ep atten- 


taire italien, le colonel Perrone, pour 


cette mesure est temporaire et que 


mées. 


rité dans l'Est. 


\ % 


dant qu'é p soit en mesure de connal-|la sécurité duquel le gouvernement l'Italie n'entend pas faire acte de guer-1 L'Italie prétend que le gouvernement Edmonton — D'après les informa- Parlant avec ses naissances de < 
avec cette forme de contrat le signe-|,., ,xacf ment les besoins de l'entre- | &rec sera tenu responsable. Cette en-|re.. Elle veut simplement sauvegarder | £rec n'a pas été reconnu par les puis-| tion publiées par le ministère de l'a-| l'Est et avec son ce dans lei 
y 7 puisque c'est le seul mcyen d'es- prise. quête devra être terminée dans les|S0n nrestige et manifester sa déter- | sances et n'a pas le draft d'en appeler | &ricuiture, le blé de l'Alberta est visi- | affaires, M. Low croit que pour le Ca- 


sayer le système.” 


Dans la Saskatchewan 
Régina, 3 sept. — Là campagne or- 
£anisée pour obtenir des contrats cou- 
vrant 6,166,900 acres de terre. semée 
en blé dans la skatchewan a réuni 
jusqu'à présent un totäi de 3,938 con- 


trats couvrant 613,685 acres., 

Les circonscriptions électorales qui 
ont envoyé dés contrats snt les sui- 
xantes: Canaington, Cypress, Gravel- 
r Î ? 


Les commissaires W.-J. ,Buliman et 
W.-P. Dutton, de retour dé Montréal, 
parlent en termes chaleureux de l'as- 
sistance précieuse qu'iis ont reçue de 
la commission des liqueurs de la pro- 
vince de Québec. lis déclarent que 
sans la courtaigie et les services s1- 
gnalés des membres de cette commis- 


sion il leur eût été tout à fait impos- | 


sible d'arriver à compléter aussi ra 


pidement leur organisation. , 


320,000 VICTIMES AU JAPON! 


Ce que le-choc et le meer ont. A ETRRE e 


raz dé marée — 
sans eau 


“es contains do mille sinistrés sans aliment ot 


San Francisco — Tokié, Yokohama 


RS On croit que 


cinq jours qui suivront l'acceptation 
de ces ténditions. 
50o—Puxnition par la peine de mort 
de tous ‘es auteurs du crime. 
60o—Remise d'une indemnité de cin- 
quante millions de lire italiennes dans 
les cinq jours de la présentation de la 
note italienne. 
‘o—Hañhneurs militaires rendus aux 


REGINA — Soixante mille licences 
d'autos ont été émises cette année 
A nee la Saskatchewan Dans ce nom- 
bre ne ‘sont pas compris 1,300 autos 
de livraison et les camions automobi- 


minatien inébranlable d'obtenir les ré- 
parations qui lui sont dues conformé- 
ment à la loi et à la couture inter- 
mationales. : 


! Devant la Ligue des Nations 

Genève, 31 — Le délégué grec à Ge- 
nève a reçu instructions de soumet- 
tre le différend italo-grec à la Ligue 
dès Nations. . 


EDMONTON — Le premir ministre 
Greenfield dit qu'il n'y a absolument 


{rien de vrai dans la nouvelle vénant 


e Calgary qui mentionnait des élec- 
tions générales provinciales pour le 
novembre. 

OTTAWA — D'après lgrecensement 
il y a eu une augmentation de près de 
40 acres dans la grandeur moyenne 
des fermes canadiennes depuis dix ans. 

COBALT, Ont. — Deux ,traing 
entrés en collision sur le chemin de 
fer Témiscamingue et Nord Ontario. 


sont} 


à la Ligue, laquelle devrait rejeter sa 
demande. 


Pendant ce temps, le conseil de la 
Ligue ne se hâte pas. 11 s’est ajourné 
à mardi et i] est possible que l'étude 
de l'affaire soit retardée encore. 

La Grèce a adressé aux Alliés une 
protestation <nergique contre le bom- 
vardemept de Cortou Éd les Italiens, 


| POUR LE TONKIN 


Quatre religieuses. carmélites ont 
passé deux-jours à Saïnt-Boniface; el- 
les se rendaient À Vanèouver où.elles 
doivent s'embarquer le 6 pour le Ton- 
kin. Pendant leur bref séjour ici, el- 
les ont visité les 


blement exempt de rouille cette année. 

L'hon. George Hoadiley dit que le 
gouvernement n'a,pas reçu un seul 
rapport indiquant l& présence de rouil- 
le dans aucune partie de la province. 
S'il y en à, ce né peut étre que dans 


des localités clairsémées et sur des: 


étendues sans importance, Le geain 
dans tout J'AI sést dé:très belle 
qualité, dit-on, êt l'on n'eseompte au 
cune perte sérieuse provedant de la 
maladie ou ‘autre. incopvéaïent: 


La œuirbtad dis iatl Bures 2e 
Congrès du Bien-Etre de l'Enfance au- 


4 doit faire face, 


nada tout ‘entiet le développement du 
commerce extérieur promet la restau- 
ration. rapide de l'éfticulture, Pour 
sa part, en ce qui coféérne l'Ouest, +! 
a seulèément besoin convaincre 
de l'efficacité des a 

et il se dévouera pour 164 sg 
est convaincu. que” rase 
actuel s’intéressera Vivement à 
solution qui contribuéÿäit à régler : 
conditions sérieuses anxquèelles.l 


ÎLE CONGRES DU CONSEIL CANADIEN 
DU BIEN- ÊTRE DE L'ENFANCE 


Phdes, et. 


d'Oitaws. , 


y (004 


et les villes voisines ne sont plus que 
_ L4es ruines fumantes et plus de 320,000 
‘ personnes ont péri à la suite d'un 
1 “trémblement de terre arrivé \\amedi. 


les victimes dépassent en nombre cel- 
les du grand désastre de 1356, dans le- 
quel i} périt plus de 108,000 personnes. 

L'empereur, sant Det à 


Deux employés ont été tués et plu-f' 
sieurs autres blessés. 


ai —— 


QUEBEC — L'église de Saint-Hila- 


pe te Are este it Düsslies du: 
les 11, 12, 18 et 14 septembre. | T'Amyot, 
Comme ep rrue Re voue une | Ottawa. 


. Là destruction et la mort planent sur | cè régent sont sauts.‘ ae to + rion, comté de Charlevoix, a été dé- 
("108 rayon d'environ 59 milles autour de | Te e— . | truite par ls foudre, Seules les -Sain- 
. RRGINA — Les estifiés du rende- var à eËte 
4 Tokio. L'étendue du désastre en je: M Len pet Les Re lurningnr: Somhacitons L'é- 
se 


dificel est unèé : perte. complète” Les } 
a ne représentent que 325. 


mn 


Sorel 


Vie scène montmartroise — A Saint Germain des Prés 
’ . 
! Ù (Service spécial de ia “Liberté”) 
| L' expos: on smbulante canadienne ne un où deux amis dens ce monde 
l : L'exportiton ecansdtemne quitte tra | de La we ne en revhent imimanqua 
bourg mvez ses vremts ne ss | biement écoeuré 
| Prreve francnine be montre trés Et rtré, se n'est plus j'aris, ce 
Û mitste du uv an da cptte entrepr {n'est plus la France, c'est la Honege 
{ de Noes nor en répoutesbne ourtemetdt | la bochie, l'Angieterre, l'Amérique, ia 
} d'abord pour nos fréren canadiens at Pologne, l'Italie, Cest ti 10 ,C+ qu un 
| q01 nous devons (ant d'afleetion et de | veut d 
: reronnélésmnnce et surtout ÿgour la ! | Four rappeer visiteurs étran- 
| , Mn pot trés neile, Lrès exrmc fr |E* re auX convenances et leur remettre | 
| que qui faits nu  t uet en mémoire qu'ils ne mt pas chez | 
H Hirartoury cax mais Chez noux aut des Inci 
| Nous line en off F Jour | dents comme ceiui de ces jours<i 
nul”, Un des pis gr j té | Dans un café de nuit s'était instal) 
} Paris + vrte une bande d'Américails a8- 
“Monsieur Je ER É offfés. Me étatent là absolument conf- 
| | . | {me chez eux, l'établissement semblait 
Lu re 5 ss “ | ‘ : L pe " devenu leur propriété Un Français 
inter KI ‘ 
éluge de le Franc . ua {survient arconnpagné de deux amis,|! 
Pa { médecin, autre avocat. Ces deux 
Fe nee ÈS 08 | arr'{ ctaient des uégres de nt colo 
| na 02 Po Vous n'ignorez pis que nos né 
an | RE a gros colontaux sont citoyens français 
an tuéme titré que nons et qu'ils sont 
. A Utés comme tel 
at tard< americains ne voulurent 
ass tendre ainui 1 e mirent à 
. su ter, a crier. à hurler, a taper sut 
: + nee | je ne pa . [rt table et exigérent da patron l'ex 
pulsion de ce groupe ‘‘indésiraæble. 
MP tp Piainte à été portée. Des sanctions 
Î sa . ne "ont été prises Jour Comméticér Ja po 
” ail a ordonné Ja fermeture immédiate 
rat An | Petabii-sefnent dé nuit, ce qui fera 
era! el : ds : été! le patron Puis, on à fai 
RARE ARR M AURANIEES FAR savoir vertement aux Américains que 
paume Mrs Dons is ur ba terre de France, à Montmartre 
por! DRCRIBEAIUNS MOT lou ailleurs, les moeurs ne sont pas les 
Le Jui, dl URLS fines qu'aux Etatsæl'nis. On leur a 
NON pIUS ET | rappelé discreterment qu'ais ne sont ici 
PES eq ' aus des invités, que la politesse élé 
sre qnin à Ja ri | SU pre un entuire eXige qu'un invité se soumet 
. Monde Monsine d | Les aux habitudes de la maison 1 pour 
| dé ie tte al anti do de Lt rinjner on leur à dit qu'ils n'avaient 
| nu k ne | pus ü nous faire la loi 
i Ro TEE D lien fuit!  Attrappé! 
rad LS CR A Saint-Germain des Prés 
| me: À rabas dé Chcile Sorer | Si je ne craignais pas, rs d'a 
décile- Sorel h'ent one tt ee buser de vos lecteurs, ensuite de nan 
: quer le courrier, je vous donnerais des 
i pou les Canadiens A Montréal, à détails sur Ja cérémonie qui a eu lieu 
| De Aie de ee : RABEErAN she des res 
| notre répertoire classique. (est chez pacs . PRNERNIOR OH ROMTERE 
À nous nne arilste trés en vedette, per 6 AISNE _ ete 
| sionnaire de Pa Comédie francaise |. F'ette ÉRPOROIS EM CARRE TUE 
Dernjérement, elle entrait en scène Di DIR: AE FOR APTE OR RRn er. SE 
LA 
' 


quand elle se prit le pied dans un ta 
dia. © Cet ‘‘æccrochage” la fit trébucher 
et, en raison de la vitesse acquise, la 
fit aller tomber par-dessus la rampe, 
Ù aux premiers rangs de Yorchestre. Les 
Journaux se sont enrparés de cette a: 
cident n'a eu 
cheuse. 118 racontent que Me C4 
Sorel, cruportfe par sa 
par les feu de l'action, 
tombwr dans les bras d'un spectateur 
de l'orchestre. 
Les re 


qui aucune suite 
rcile 
sincérité et 


s'est  Jaissée 


vuistes vont nous servir tout 
chaud sur 
inetdent ; 
“io -Nant puise 
noms voilu ‘prb pour. deux bons mois 
LMUr. ce thème, Pauvre public! 


Baisse sur le pain 


les Scènes parisiennes cet 
signifiant; 
"à cette source intarissable; 


les chansonniers 


Le prix du pain a baissé en France 
Beruit-ce le contrecoup de la mévente 
dn blé, tuant redoutée dans l'Ouest ca 
\vadien? 

Dans la Ruhr 

Dans cette affaire de la Ruhr au su- 
jet de laquelle l'Angleterre vient de 
rédiger sa note (encore!!}), 
demeure certaine, £elle-c1: 


la France 
it.ce qu'efle veut, l'Angleterre ne le 
M'pas. 
Sans garanties pas d'évacuation de 
; tertioire, 1el est notre dernier mot. 

‘Quant ad dernier mot de l'Angleterre, 


ee 


me 
HAN eut. le monde l'ignore. Maig a-t-on 
: jamais su le dernier mot des Anglais? 


kr 


1e),:+"Ume scène montmartroise 
C'est à Montmartre, non pas le 
Montmartre de tout en, han terre 
: Haite.du Sucré Cour Want 
smartre d'en Das, °:° À vou 
à se, qui rer, ts 
dé noetar ehduré iv 
us das dur sliures Joucheu LEE 2 
ed fe ent di renu Er profs Soilous ! ré 
ves, de tous les hiilires fe nés 
de lé grande vie On 07 pat “us 

|, ou presque plar. 

Side tenps à autre quelque !” Lo 
euriehe d'études de moeurs # 2 re 


_ 


CHRONIQUE DE FRANCE. 


L'Exposition ambulante canadienne - - À propos de Cécile 
Baisse sur le pain — Dans la Ruhr - Une 


Raymond Poincaré s'était {ait repré- 
senter, ainsi que le ministre des Affai- 
res étrangères. Mgr Bandrillart pré- 
sidait. Parmi les Canadiens j'ai pu 
voir: Mgr Laflamme, archiprétre de 
la basilique de Québec, M. l'abbé Lan- 
glois, supérieur du Séminaire; M. l'ab- 
Perrier, curé du -Saint-Enfant-Jé- 
sus à Montréal; M. Philippe Roy, com 
missaire général du Canada et 
personnalités 
pelerinage 


bé 


d'au- 


tres accompagnant 


le 


Albert LARRIEU. 


LE SEPARATIS 
EN RHENANIE 


Les Rhénans  eulent l'indé- 
pendanee ét ss 
à ta politique de” de Be 


Paris — [La réunloi anion des séparatistes 
rhénans, qui s'est tenue récemment à 
Dusseldorf, a été une réponse éela- 
tante à la presse locäie qui avait mis 
an défi les chefs séparatistes de réu- 
nir à Dusseldorf plus: d'une douzaine 
de partisans. L 

L'hniiñénse salle de la Tonhalle, qui 
peut ectenir plus de six mille person- 
nes, était littéralement bondée, et plu- 
sieurs centaines de personnes, qui n'a- 
vaient pu trouver place dans la salle, 
stationnaieht dans les rues avoisinan- 
tes. ; 

Le leader séparatisté. Matthes a 
montré que la politique de Berlin est 
responsable de la situation -eritique 
dans laquelle se débat actuellement 
l'Allemagne. H est tefnps que les 
Riiénans puissent sé développer libre- 
ment et pacifiquement; #'ils ne veulent 
pas étre Français, ils veulent être en: 
core moits Frussiens. IIS veutent être 
indépendants et serVir de trait union 
entre la France ét une Allemagne de- 
Nenue vraiment démocratique ët paci- 
flque, et non plus inféodée au joug 
prussien. 


© feuirsnt: 


L'orâteur a demandé l'abañndoû de la 


Bertia. 


lo Lonatitation d'upe Rhénanie in- 
Vépendsnte e: autogomé sous forme de 
Etpnthique des pays 4m. Rhin 

In tte du droit des gens par 
l'fndégendance et ls neutralité d2 ce 
notvreék Etat, 

to En:rée immédiate en pourpariers 
dumbuvel Etat avecltes puissances oc 
chpañtes  Beigique France et Angie- 
terre. ù 


L'ALLEMAGNE 
DOIT PAYER 


M. Poincaré dit qu’elle doit 
faire des efforts héroïques, 
comme la Fränce en 1871 


hassey-Beaypré, Dans 
discours que le premier ministre 


| 


l 
| 
| 
| 
| 
Î 


| 4 France -- 


| un 


| Poincaré a prononcé 4 dimanche, il | que sur les premiers paiements de ré- 


a dit que l'Allemagne devait, tout 
comme la France en H71., au lende- 
| main de la guerre contre la Prusse, 
faire des efforts héroiques pour ren 
| contrer l- remboursement des répara 
|tions. (Om se.souvient que la France 
| alors. à la suite d'un appel fait à la 


retira en ernprunt natie 
me 


| popuiation, 
‘ naux trois milliards de plus qu'il 
fallait pour payer l'indemnité alleman- 
de, dire à Bremareck: “Cest 
23 milliards que j 3 1rais dû demander 


ce qui fit 


ei Bon cinq! 
Le 
eté 


discours du premier miniitre a 
ja d'um 
ll laissait entendre 


donné a dédicace monu- 
ment de guerre 
Allemagne n'avait 
réduction dans le montant 
“Ce 
les 


à qu'elle pas à 
espérer de 
da ses dettes envers la France: 

que nous avons fait il y à 63 ans, 
Allemands 
de le à présent. 
cident pas, ils nous obligeroat de pla- 
cer devant eux la menace 


: , 
peuvent au moins essayer 


faire S'iis ne s'y dé- 


qu'ils nous 


faisaient alors: ‘’Payez-nous, ou neus 
demeurerons ici.” 
En 1871 
La France, a ujouté M Poincaré, 


avait à débourser 5,000,600 da francs, 
ce qui était alors une somme formida- 
ble. 
été effectnés, il est très facile de le 
prouver; mais il n'est pas exact que 
l'Allemagne ait déjà remboursé 43,- 
000,000,000, pas même 25,000,000,000, 
comme le voudrait une institution éco- 
nomique quelconque de Washington. 

M. Poincaré s'est rendu à Chassey, 
village de 180 habitants, pour montrer 
la sympathie de la France en faveur 
de la plus petite localité du paÿs af- 
fectée par la guerre. Le discours qu'il 
a prononcé a été une réponse À l’Alle- 
magne devant 400 citoyens tout au 
plus, et en face d'une simple pierre éri- 
gée à la mémoire de dix soldats de 
l'endroit tombés au champ d'honneur. 
L'état-major du général Maginot assis- 
tait aussi à la cérémonie. 

Remboursemerrts 

“Les chiffres de remboursement of- 
ferts par l'Allemagne sont pour Île 
moins arbitraires et cela montre ce 
qui nous ttendrait si une commission 
d'experts devait décider de la solva- 
bilité allemande. Je n'ai pas besoin 
d'ajouter que l'attitude du gouverne- 
ment ne changera jamais sur Ce point,” 

Ambitions 

Le premier ministre a justifié sa 
politique future par l'histoire du. pas- | 
sé. ‘“L’' Allemagne, dit- il, n'a& jamais 
fait grand mystère de ses ambitions, 
et tous les rêves qu'elle arTait faits de 
nous.terrasser elle les A vus s'évanouir 
pour jamais. Les autres nations al- 
liées n'avaient pas à craindre autant 
que la France: la Manche protégeait 
l'Angleterre contre les menaces alle- 
mandes; la Helgique n'aurait perdu 
qu'Anvers et ses côtes; l'Italie serait 
restée à peu près la même qu'à pré- 
sent; la Serbie et la Roumanie ne 
pouvaient que devenir les vassales de 
l'Allemagne. Les Etats-Unis n'auraient 
peut-être rien eu h déméler ptréseste- 
ment avec F Allemagne, mais ils ne se- 
räient certahiement pes restés indif- 


férents à la formation d'un empité cé- “Cher Georges, tundt, à 5 heures éu 


lôssal qui, après avoir absorbé l'Eure- 
bpe, n'aurait pas manqué de vouloir 
jeter ses ambitions autour du globe. 
Toute la terré serait devenue sounrise 
aux Hoherzoilern, qui seraient deve- 
as les empereurs de la race hariaine. 
“At ce né sont pés là des ebimères 
ésleses dans des esptits malades Ce 


Et son prosçaieme est te LA REPONSE DE 


Que les paiements français aient | 


soir, sans faute, je vous at aps se 
l'Odinsplate jusqu'A 7 heures 

out, ne manquez pas au rendez vous 
Votre Estelle ” 

Le sémvrerain fut plus égayé que eho- 
qué d'une familiarité reposant évidern- 
ment sur-un malentendu. En exami 

e* attitu |. de plus prés l'enveloppe, - le rot 

ärté' s aperqut que l'oblitération de télégra- 
ART phe avait cathé ja moitéé de. l'tdresse 
qui, éerite par uhe main féminine, était 
sou# sa formie première: “Sweisson 


LA BELGIQUE 


2iaédt + 
Le gouvernement de Bruxel- 
les adopte la 
7 
id—_4 


Paris — Dntis se réponse à la der- 
nière pote de FAngleterre concernant 


, . (dm Swmanssen), No ST. à bord de 
les réparations allemandes, le gouver . 
: M Gustave V li ne restait plus 
nement belge prénd la même attitude 
| : d *DPATSRIE que les rnôts S M. Gus 
que la France sur des principaux points 
tave V° . Qui est le nom d'un navire 


en litige. 1] soutient que la légalité 
de l'occupation de la Ruhr a été éta 
blie par l'aetion préalable des Alliés. 
y compris la Grande-Bretagne, et que 
l'évacuation du bassin de & ur ne 
peut æ faire sur de simples promesses 
de l'Allemagne. 

LA réponse traite en particulier de 
la just des prétentions de la Belgi- 


} école de la flotte saédoîse. 

Après une brève enquête, la lumière 
se fit. Iæ roi de Suède ne vowut pas 
que la jeune fille attendit en vain son 
fiancé Le commandant 
école reçut par T. S. F 
gramme, le prian: 


du navire: 
un radiotélé 
d'accorder un congé 


au futur époux. 


parations. Klle déclare que jusqu'à 
présent la Belgique n'à reçu que deux 
millions de marks-or de plus que 
Grande-Bretagne 
Deux problèmes connexes 

Le ministre des Affaires étrangères, 
M. Jaspar, affirme que le problème des 
réparations et la question des dettes 
interalliées 


RNA, 


É COLLEGE : 


« SCHEPPERS 


la 


intimement liés en- 
semble, et ji} propese une nouvelle ma- 


mière de procéder dans 


sont 


EE —— 


les négocia- 
tions. IP suggère aux Alliés de reprem- 
dre leurs conversations sans relour- 


ner au viehx régime des conférences. 

M. Jaspar fait remarquer que, s'il 
fallait réduire ja dette de l'Allemagne, 
à bälanée À payer ne devrait étre 
appliquée qu'en compensation des dé- 
gâts causés à la propriété. Cela sem- 
ble vouloir dire que kes pensions de- 
vraient être retranchées des réclama- 
tions alliées et qu'ainsi la part de la 
Grande-Bretagne serait réduite à un 
minime pourcentage. 

La faute aux Allemands 


' + A np is 4 ae _ 
Swan Lake, Man. 
Section élémentaire et secondaire 


avec cours commercial 
Ecole d'agriculture 


Enseignement français et 


à à 


\ 


Winnipeg, le i seplembre 1993 
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SAINT-VITAL 


so : F 2-0 p.m, 7-9 p.m. ; & | 
Ce sont les Allemands eux-mêmes anglais Fée Lio Pr, Noirs JA. McPhee .£.-M. Counseli 

qui, par leur violence et leur résistan Tél. À 7363-7364 

ce, ce sont attiré le régime en vigueur| PENSION PAR MOIS: |_" Métintre des mére ne | & M ACGPHEE 

CU Rubr, dit la note, On n'avait | Garçons n'ayant pas 12 ans... $15.001 ‘, ASSURANCES 

d'abord cru entreprendre qu'une opé- | Elèves de 12 ans ............... $18.00 Dr DON LD ‘ 

ration économique, une simple main-| Elèves de 15 ans .............. $20.00 A McXENTY mater dites 


mise sur les gages que les Alliés 
étaient en droit d'exiger en vertu des 
clauses du traité de Versailles. Si 
l'occupation a pris un aspect plus mi- 
litaire, ajoute le ministre, c'est la fau- 
te aux Allemands. L'occupation sera 
motfiée quand le peuple allemand le 
voudra, c'està-dire quand il se dé- 
partira de son attitude actuelle. 

La note répond, avec force détails, 
à l’insimuation contenue dans ia com- 
munication britannique, à savoir que 
la Belgique avait été indûment favori- 
sée, les autres alliés ayant fait des 
sacrifices alors que sa priorité était 
maintenue. 

Droit de la Belgique 

“Le droit particulier de la Belgique 
aux réparations, affirme la note, a été 
reconnu dans le septième des 14 points 


Demander le prospectus au 
FRERE DIRECTEUR DU COLLEGE 


BON TABAC 
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Les tabacs en fbuilles 


marque REGALIA 


sont de plus en plus deman- 


à fait supérieures. 


du président Wilson. Le gouvertie- Grand Havane ........... $ .35 
ment anglais lui-même l'a reconnu Grand Rouge ........:... ds 
E Petit Havane ............. $ .36 
dans le document promettant solen- Petit Rouge .............. $ 35 
nellement à ]æ Belgique qu'elle rece. Feuille étendue .......... $ .40 
vrait, aprés la guerre, indemnisation Quesne! TEE $ .60 
complète des immerses dommages Parfum d'ltalie ........:.. 


qu'elle subissait uniquement pour res- 
ter fidèle à ses engagements envers 
les puissances qui avaient garanti sa 
neutralité” 

. Bien que ses revendications dussent 
passer avant celles des autres pays, 
fait observer M. Jaspar, la Belgique 
n'a reçu en espèces et en mature guère 
plus que la Grande-Bretagne ou la 
France. 11 donne alors ce qu’il dit 
être les chiitres exacts en marks-or: 
Grande-Bretagne, 1,297,000,000; Fran- 
ce, 1,175,000000; Belgique 1+,799,000,- 
000; autres ‘alliés, 642,000,000. 


pr QD —— 
Estelle et son fiancé 
L « hdi # 

Le roi de Suède, à Stockhôim, pre- 
nait l'autre jour son café au lait fu- 
mant, lorsque lé maître d'hôtel du pa- 
lais vint Jui apporter une dépêche ain- 
st copeué: 


Ces prix s'entendent pris ue 
nipeg. Pour transport. et assu 
rance par colis postaux däns On. 
tario, Manitoba, Saskatchewan 
et Alberta, ajoutez 10 sous par 
livre. 


seur ou 
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Voyageurs, venez À l'agence où l'on 
vous procurera gratuitement tous lens 
renselg#nements Concernant le voyage 
que vous vous propuses Achetez Ici les 
billets pour faire venir vos parents ou 
amis d'Europe. 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change. Fnvois d'argent daus 
lens pays. Annurancen. 
Billéts de voyages. 
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giens dentistes de la province de Quebec 
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ave. Provencher, Saint-Boniface 
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cago, sollicite la clientèle cana- 
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i ont assigné. 
Dr Joseph GAUVREAU. 


SAUVONS NOS ENFANTS! 


Mardi prochain, ke use il du Bien-Eire de l'Enfance inau- 
aurera à Winnipeg sa quatriéme confére nce annuelle, dont les! 
séances se poursuivront pendant quatre jours. 
des (ravaux, que l'on trouvera duns une autre colonne, indique | 
suffisamment l'objet et l'importance dé cette réunion. 

Le Conseil du Bicn-Etre de Enfance est une or ganisation 
fedér ale destinée à grouper et à coordonner les efforts des 
particuliers et des institutions « n vue du développement phy- 
sique, intellectuel et moral des enfants. IH recrute ses membres 
parmi les organisations nationales, fédérales. provinciales et 
municipales 61 les institutions vouces aux soins des jeunes 
enfants, aussi bien que parmi fs personnes intéressées à cette 
oeuvre, Toutes les grandes associations du pays qui poursui- 
vent un but d'amélioration de la santé publique et d'aide fémi- 
nine se font un honneur de participer aux travaux du Conscil. 
Nolons en particulier la Fédération Nationale Saint-Jean-Bap- 
üste, de Montréal (section féminine de la Société Saint-Jean- 


Daniels cl la Fédération des Femmes canadiennes-françaises. 
d'Ottawa. 

Le Conseil du Bien-Etr l'Enfance a pris cette année 
une initiative qui nous intéresse au plus haut point et va don- 
ner a celle organisation un caractere nettement national. I a 
décidé d'avoir une journée de délibérations en français. Celle- 
ci aura lieu le mercredi 12 septembre et sera présidée par Fho- 
norable juge Prendergast. Dés compatriotes distingués de 
l'Est figurent a . PE arme. Nous aurons Île plaisir d'en- 
tendre: Mine PE. Maréhand, d'Ottawa; Mme Jules Tessier, de 
Québec; M. ras door sous-ministre de la Santé à Ottawa: 
M. le Dr Ranger, du Bureau d'Hygicne de la province de Québec; 
M. Arthur Suini-Pierre, professeur à FUniver$ité de Montréal. 
La liste des oratcurs comprend aussi des noms bien connus 
du Mantoba: l'honorable juge Prud'homme: le Frère Joseph, 
directeur de FAcadémie Provence her; Mile Anna Blais, du dé- 
parlement Dot il de I: { Santé publique; notre collaborateur 
le professeur L Villéneuve: Arthur Prud'homime, 


de 


l'avocat cle. 


Cette journée française de la conférence du Bien-Etre de 
l'Enfance sera ce que nous la ferons, et il nous appartient d'en 
faire un succes. Nous devons montrer par notre présence que 


pous apprecions Jes corts des organisateurs pour nous donner 
des conseils el des informations utiles dans notre langue, Nos 
différentes associations nationales comprendront le devoir qui 
leur incoinbe not e et sauront employer leur 
influence lintéréfaitour de Févénement, 


dans la 


a créer 


L'uo de, résultats de hr convention du 12 septembre sera 
certainement d'attirer Fattention sur différentes institu- 
tions de charité destinées à recucillir es orphelins et les en- 
fant: néglisés. n'est que juste de rendre eee à tant 
de dévoucments trop peu connus et de susciter de l'aide à ces 
oeuvres d'utilité publique. Mais notre population devrait aussi 
en réeucillir certaines lecons dé"choses dont elle a un besoin 
évident. 


nos 


Ne l'oublions pus, au moment où liminigration menace 
de noyer Péiément français dans FOuest, le probléme de l'en- 
fancc représente pour nous une question nationale. On vante 
depuis longlemps la vitalité de la race canadicnne-française 
sans s'arréler suffisamment à Fun des aspects du tableau. Les 
familles de douze &t de quivze enfants dans lesquelles deux 
ou trois seulement réussissent à vivre n'ont pas de raison de 
sc glorifier. Notre pays se range parmi ceux à la natalité la 
plus forte, c'est vrai, mais il a aussi le privilège peu envié de 
détenir le pourcentage le plus élevé au chapitre de la mortalité 
infantile. j 

On s'imagine volontiers, et c'est méme devenu un dicton 
populaire que les enfants nès à la campagne sont naturel- 
lement robustes, qu'il n'y a rien à leur épreuve et qu'ils en 
réchappeut toujours. Erreur profonde. Des statistiques ré- 
centes prouvent que Lx mortalité infantile dans Les centres 
ruraux u'est pas inférieure à celle des villes; elles révèlent sur- 
tout que le pourcentage d'enfants faibles, infirmes, prédisposés 
à la tuberculose, est sensiblement plus élevé à la campagne. 
Cela s'explique aisément par le fait que dans les grands cen- 
tres, les parents ont plus de facilités pour fairc'examiner et soi- 
gner leurs cofants. Faul-il le dirc?... sur certaines fermes 
les petits animaux sont lruités avec plus de soins et d'intelli- 
gence que les bébés de lu maison qui s'élèvent un peu à l’aven- 
ture. 

Nous avons sous les yeux les stalistiques de la paroisse de 


. Lorette qui vont nous permettre de!montrer l'étendue du mal 


par des chiffres précis. La population est de 600 âmes et l’érec- 
lion canonique remonte à quarante ans. Au cours de cette 
période, il a été enregistré 1.338 baplèmes et 533 sépultures. 
: Sur ce dernier chiffre, #31 représentent les décès d'enfants âgés 
de moins de dix ans; 87 sont morts au-déssous d’un mois, 220 


-ausdessous d'un an et 302 au-dessous de cinq ans. 


I ne s'uxit pas d’un cas isolé et nous avons la certitude que 

.la même proportion effroyable existe dans toutes les parties 
de l'Ouest habitées par les nôtres. Une mortalité infantile de 
25 pour cent sur le chiffre des naissances et de 62 pour cent sur 
°le-nombre total: des décès, voilà une situation capable de noûs 
“faire réfléchir'et qui devrait donner lc coup de mort à la lé- 

gendc de l'invulnérabilité des petits élevés à la campagne, 

La cause première de cet état de choses est l'ignorance 
dans laquelle sont Je majorité. des mères des soins à donver 
Le nouveau-nés, en_même lemps que du régime alimentaire 
“et des conditions hygiéniques qui leur conviennent à elles- 


Le programme | 


Manitoba et Québec 


Les membres de notre jeune 


Commission des liqueurs, qui 
étaient alles faire un petit 
tour dans la province de Qué- 
; bec atin de s'initier a leurs nou- 
velles fonctions en voyant à 
l'oeuvre leurs collégues de là- 
basisont revenus absolument 
enthousiasmes. À les en croi- 
re, ces çcémmissaires canadiens- 
français sont des types réclle- 
ment épatants qui connaissent 
leur affaire à fond; et avec ce- 
la. d'une obligeance extraordi- 
naire, C’est grâce à leurs bons 
offices, en tout cas, que nous al- 
lons avoir au Manitoba un scer- 


vice de contrôle des liqueurs 
perfectionné et qu'il sera en 
mesure de fonchonner beau- 


coup plus tôt que si nos com- 
missaires avaient te 
ieurs propres moyens. 

Bravo pour Québec! Mais 
{pendant qu'on y est. pourquoi 


réduits à 


ne pas suivre le conseil que 
donnait l'autre jour notre ex- 
cellent confrere de la North- 


west Review? À quand une de- 
non du Manitoba dans le 
Québec pour ÿ étudier comment 
etté province a résolu le 
De se olaire? 


pro- 


Bilinguisme 

La Conference imperiale d'E- 
ducation, qui s'est tenue recem- 
ment à Londres, s'est occupée 
du bilinguisme. Elle à nommé 
un comité charge d'établir quels 
principes devraient gouverner 
le traitement du bilinguisme là 
[où il constitue un probléme ou 
soulève des difficultés. 
mité à pose les six 
suivants: 

1. Dans les Hinites de FEm- 
pire britannique l'enseignement 
bilingue est nécessaire pour ai- 
der à acquérir une connaissan- 
ce suffisamment complète de la 
langue anglaise. 

2+ La ,lyngue que Fenfant 
connait 16 micux quand il en- 
tre à l'école est, du point de vue 
de l'éducation, le medium le 
plus efficace pour son instruc- 
tion dans ses premières études. 

3. La langue seconde peut 
étre employce comme medium 
d'instruction dans toutes les 
matières où dans quelques-unes 
des matiéres d'étude dès que 
l'enfant en a acquis une con- 
naissance suffisante pour lui 
permettre de retirer le plein 
bénéfice de ses leçons. 

î.— Lorsque les deux langues 
sont également familières à 
l'enfant, l'enseignement devrait 
être dans les deux langues en 
même leinps, là où J'organisa- 
tion scolaire le permet, au 
moins pour les études secondai- 
res. 

5. L'étude d'une troisieme 
langue n'est gutre désirable 
avant que l'enfant ait commen- 
cé Ps études secondaires. 

Pour que l'instruction 
dus les écoles bilingues soit 
efficace, il est nécessaire que Ics 
instituteurs soient formés à 
cette fin: 

Ces principes ne 
nouveaux; ils 


Ce co- 
principes 


sont jx 
valent deja © 
formulés par. @& Coufére: : 0 1 à 
périale d'Edugçation de 1"!". 
Juc ceux des Canadiens à 4 5 
ui sont toujours prêls à rec 
vôir leur mot d'ordre de re 
dres, en matière d'instruction 
et autres, prêtent donc l'orcilie 
à celte voix du bon sens qui 
leur vient préeisément de chez 
eux, et nous n’entendrons plus 
parler de la nécessité d’une 
seule langue d'instruction à l’c- 
cole et du danger que ce terri- 
ble bilinguisme fait courir au 
Poe 7 = se 
Partis politiques et R. P. 
Lorsque les. conservateurs 
remportèrent haut la main la 
victoire aux é 
fario, il 
tout en 


ER 


| 
| 


+ 
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ral est donc le nôtre qui pe r- 
met à uv parti politique de rem- 
porter une si Celatante victoire 
avec l'appui de moins de la 
moitié de l'électorat! C'est sans 
doute l'unique raison pour la- 
uelle les conservateurs de 
l'Ontario sont opposés à la re- 
présentation proportionnelle. 
Un tel résultat s'explique na- 
turellement par le grand nom- 
bre des élections à trois candi- 
dats. Il est inutile de dire 
qu'il ne devrait pas v avoir de 
lutte à trois et que notre sys- 
tème parlementaire est fait 
pour deux partis seulement. Le 
cadre ancien est rompu et il 
fäudra nous résigner à voir les 
campagnes politiques triparti- 
tes de plus en plus nombreuses. 
C'est pour cela qu'il faudrait 
mieux abandonner au plus tôt 
un système électoral désuet qui 
né saurait plus donner satisfac- 


ton. 
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TRIBUNE LIBRE 


UNE MISE AU POINT 


La Liberté du 14 et du 21 aoû 
à ses 


donne 
lecteurs le discours prononce 
par M. Guillanme Saint 
Norbert, à l'occasion de la bénédiction 
du monument de la Barrière 

La première partie de ce discours a 
dû attirer des félicitations à Monsieur 
l'orateur, et ce n'est pas sans raison. 
Le lHitéraire oratoire est 
moindre dans la seconde partie, et ce 
n'est pas là son plus grand défaut. 

L'idée qu'a eue M. Charette de faire 
à cette occasion un examen de cons- 
cience populaire est louable. Les con- 
venances exigeaient néanmoins qu'il 
fit porter cet examen de conscience 
sur ses compatriotes: les Métis. 

Puisque c'est un fait indéniable que 
ces derniers ont pris plus des défauts 
que des qualités des Canadiens fran- 
çais et des autres nationalités, il eût 
trouvé ample matière. Qu'en s'adres- 
sant aux invités, dux hôtes des Métis 
eu cefte occasion, aux Canadiens fran- 
çais. il eût signalé quelques-uns des 
torts de ces derniers, personne n'au- 
rait eu raison de s'en formaliser. Mais 
il va trop loin dûand il va jusqu'à gé- 
néraliser des cas plutôt exceptionnels 
et particuliers. Où il manque tout à 
fait c'est quand l'orateur va jusqu'à 
confondre l'état mental de certain chef 
métis de 1870 et de 1886 afin de jeter 
le blâme sur les missionnaires qui ont 
tant fait pour relever la race métisse 
à tous les points de vuc. Pas plus ju- 
dicieuses sont lés remargues qu'il lan- 
ce à l'adresse de certain membre du 
clergé qui vit encore et dont le grand 
tort est d’avoir marché sur les traces 
des missionnaires d'autrefois et d'a- 
voir travaillé à soustraire les Métis à 
l'influence de quelques chefs qui cher- 
chent à les exploiter. 

En réfléchissant sérieusement à cba- 
que grief en particulier, M. Charette 
se confvaincra qu'il est allé trop loin. 
Si l’on a dû sévir en certains ras, ce 
n'est pas à cause du caractère patio- 
nal des Métis, mais à cause de défauts 
et de vices capables d'avilir qui que co 
soit. 

C'est parce que l'on ne veut pas voir 
les choses sous leur vrai jour que l'on 
donne trop souvent libre cours à ses 
susceptibilités personnelles et que l'on 
fomente des divisions et des haines 
que les hommes publics sont obligés 
l: combattre comme tout chrétien, à 
quelque classe qu'ils appartiennent. 

M. Charette ferait hien d'employèr 
son talent à ce travail et de prêter 
ainsi main-forte à ‘‘ceux-là mêmes qui 


Charette à 


mérite et 


ont pour mission d'incuiquer la charité 


Pour rélier par le téléphone 


: chrétienne et l'amour du prochain 
dans les coeurs” et qui font tout en 
leur pouvoir pour réaliser cet idéal. 

UN AMI DES METIS. 


æy 


les deux extrémités 


Edmonton — D'aprés je comité sps- 
«ial qui s présenté un raphort au çon- 


grès des compagnies de téléphone, il 
serait possible CRT un réseau té- 


| 


A TRAVERS LES 
GRANDS LACS 


’ # , 

Fort Willièm au S#ûit Ste. 
Mare 

Nous quittons Fort Wiililam à 11 
beures de l'avant-midi. par un gai s0- 
leil et un beau temps frais Du haut 
de la cabine du pilote, je jette un re- 
gard en arrière sur ces deux villes- 
soeurs. Je compte douze élévatéurs à 
Fort William, et autant à Port Arthur. 
Un de ces élévateurs contient 10 mil- 
lions de minots de blé, on dit que c'est 
le plus grand du Canada, un autre 7 
millions. 
Fort William est une viile basse. 
Port Arthur, située en amphithéâtre, 
est une jolie ville résideutielle dont on 
voit les clochers et les cheminées do- 
miner à distance Derrière la ville, 
le Mont Mackay, de onze cent: pieds 
de hauteur. se découpe bien clairement 
dans un ciel floconné de nuages 
Notre navire de 320 pieds de long 
tout bardé de fer est rempli de 14,000 
minots de blé, depuis la cale jusqu'au 
deuxième pont . 
ll pique sur le ‘Géant qui dort’ im- 
mense rocher couvert de verdure, der- 
nier ilot qui ferme l'entrée de la baie 
du sur lac Supérieur. 
Plus loin, passant par les jetées et les 
phares à fleur d'eau, nous entrevoyons 
l'Ile Royale, passerons cet 
après-midi pour aller en pleip Jlac, 
nous dirigeant au Sault-Sainte-Marie, 
qui sera notre premier arrêt. 
n'arriverous là que demain midi, — 24 
heures de route, —- parcourant 280 mil- 
les. 


‘Tonnerre ie 


où nous 


Nous 


L] L] . 
Nous voilà sur le lac Supérieur, 


laissant derrière nous l'Ile Royale ha- 
bitée par quelques pêcheurs de truite 
et de saumon. A gauche, nous voyons 
l'Ile du Passage, ainsi nommée parce 
que tous leB bateaux passent là Sur 
l'Ile du Passage il y a un phare et la 
maison du gardien. Je songe à l'ennui 
de la triste existence de ce prisonnier 
volontaire soldé par le gouvernement. 

Soudain l'air fraichit Nous som- 
mes en plein lac, le plus grand du 
moude et le plus profond. Il y a un 
lendroit, dit-on, qui mesure 1,200 pieds 
‘de profénieur. Le terrible est que si 
l'on vient jamais à disparaitre, on est 
sûr de ne trouver aucune trace de nous 
et du navire. On n'a jamais entendu 
parler de ceux qui ont péri; tout fut 
englouti, navire et équipage. , 

11 fait sf froid qu'on se croirait en 
automne. Ce que c'est que de nous! 
Quand il fait chaud, on va chercher la 
fraîche. jusqu’au lac Supérieur. Et 
quand il fait froïd on s'enfuit én.. Ca- 
lifornie. Tout de même cet air est sa- 
lubre, il oxygène les poumons et refait 
les forces épuisées. Après les repas, 
pour faire la digestion et un péu aussi 
pour se réchauffer, on fait le tour du 
navire huit fois, ce qui équivaut à un 
mille de longueur. 

Perrichon en Suisse disait: ‘Que 
l'homme est petit du haut de la mer 
(mer sans e) de glace! On peut dire 
également que l'on éprouve sa fai- 
blesse au milieu du lac Supérieur, où 
de tous tes côtés l'eau touche au ciel. 
Parfois on croirait voir se dessiner de 
légères montagnes bleuâtres à l'hori- 
zon; c'est la trace de la fumée d'un 
vaisseau lointain, ou bien le mirage 
de l'immensité. 

Le soleil s'enfonce tranquillement 
dans l'eau, laissant un sillage scintil- 
lant de subis jusqu'au navire. Bientôt 
ce sera la nuit et ses effets magiques 
de beauté lunaire sur le lac. 

Avant de me coucher, je ps de 
voir à quelques filles deux bateaux 

se reucontrer. C'èst une véritäble féé- 
rie de voir ces deux vapeurs dont les 
contours se dessinent par des étoiles 
(électriques) dans l'obscurté de la 
nuit. 

Nous passons des iles de droite à 


‘gauche, nous rencontrons des gavires, 


puis nous entrons dans la rivière du 
Sault-Sainte-Marié. 
Godias BRUNET. 
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monde où 


Pas d'impérialisme 

La Presse ( Montréal): 

Nous avons toute confiance daus le 
patriotisme éciairé de ceux qui s'en 
vont représenter le Canada à la cou- 
férence impériale, mais ce n'est point 
leur faire injure que de leur exprimer, 
une dernière fois, avant qu'ils quittem 
le sol canadien, les sentiments qui 
sont, nous le savons, ceux de nos coln- 
patriotes de la province de Québec et 
nous avons toute raison de le croire, 
ceux aussi de l'immense majorité des 
Canadiens, de l'Atlantique au Pacifi- 
que. 

Un intérêt, pour nous, domine et doit 
dominer tous les autres: celuj du Ca- 
nada. Or l'intérêt du Canaña c'est 
pour le moment, et plus que jamais, 
de travailler à se libérer du lourd far- 
deau que sa participation volontaire, 
désintéressée et enthousiaste à lu 
grande guerre lui a laissé comme héri- 
tage. 

I est hors de questiou pour nous de 
participer, si peu que ce soit, à des 
projets non seulement coûteux mais 
encore, et surtout, comportant des ris- 
ques trop évidents. Nous ne voulons 
pas ê/re entraînés dans des guépiers 
internat ‘aux où nous navons que 
faire! 

Nous ne sommes pas pacifisies seu- 
lement en paroles; nous le sommes ré- 
solument. 

Nous avons de sérieuses blessures à 
panser et avant que de tirer les mar- 
rons du feu pour les aûtres, il faut 
que se cicatrisent nos doigts meur- 
tris. 

Aujourd'hui comme hier, comme 
avant-hiet, nous avons à nous défendre 
contre les raisonnements captieux de 
ceux qui, depyis tantôt vingt ane, ont 
entrepris d'atteler le Canada au char 
d'un impérialisme qui, si reluisant soit- 
il, n’en reste pas moins un instrument 
de conquête et de domination et qui, 
par conséquent, de quelque nom qu'on 
décore ses desseins, n'en reste pas 
moins, inéluctablement, une cause de 
conflits internationaux. 

Nous avons notre champ à labourer 
et à semer; le champ est immense et 
la tâche absorbante, nous n'avons pas 
trop de toutes nos énergies et de tou- 
tes nos ressources pour la mener à 
bonne fin. 

.… L'heure est venue de parler net; il 
faut que chacun sache à quoi s'en tenir 
et le meilleur service que nous puis- 
sions rendre à la Grande-Bretagne 
c'est de lui faire savoir qu'elle doit 
rayer le Canada de tout calcul de cette 
catégorie. 

Le Canada qui veut la paix et en- 
tend la faire prévaloir ne peut rendre 
de plus utile service qu'en déclarant sa 
volonté bien arrétée de ne participer 
qu'à des oeuvres de paix. 

Sir Lomer Gouin, nous dn sommés 
convaincus, n'hésitera pas à le faire 
savoir. 

Si cette attitude sincère et patrioti- 
que lui alfène les sympathies du grou- 
pe impérialiste qui s’obstine en une 
mégalomanie décevante, elle fui assu- 
sera le respect et la gratitude de mit- 
lions de citoyens britanniques qui 
dans Québee, en Canada et de par le 
monde n'aspirent aujourdhui qu'à vi- 
vre en paix et en bon accord avec le 
reste du monde. 


Le péril français 
L'Evénement (Québec) : 


Notre peuple est, par ses relations 
et son affinité, sujet à l'influence fran- 
çaise; de par le voisinage immédiat et 
l'action des fonctionnaires et dignitai- 
res de la mère-patrie officielle, il est 
soumis à l'influence anglaise. Le teyn- 
pérament canadien-français et le teni- 
rament anglo-saxon sont tellement 
‘l'ün de l'autre qué le an- 

ger d'assimilatiou est moindre et en 
tous cas n'est jamais pressaut. Trop 
ps CT ae | on br 
puguent 4 à nos Gens 
seront l'ame la lan: 
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La Chine exceptée, le Canada est le pays du 
il meurt le plus d'enfants. 


CE QUE DISENT LES JOURNAUX 


Henri BOURASSA. 


rien que d'impur ne peut venir 
de la France de la révolution 

Aussi bien, lorsque les chefs potfti- 
ques de l& France. par des décrets in: 
justes et des lois iniques. persécutent 
l'Eglise e1 les meilleurs serviteurs de 
l'Rglise, iln'est pas nécessaire de faire 
de très grands efforts pour prémenir 
de la contagion notre peuple fonefère: 
ment religieux, et soumis à 
l'Eglise. Mais aux heures, aux épo- 
ques où la France se ressaisit, où sa 
vaillance et son esprit chevaleresque 
reparaissent intacts, cessent les 
persécutions ourdies dans les loges et 
où Rome, 
coup sur coup et à de brefs interval 
les, élève sur les autels et inscrit au 
canon des élus des fs et des filles dé 
France, le premier mouvement de no- 
tre peuple est de se porter naturelle- 
ment vers la patrie d'où vinrent ses 
ancêtres, d'admirer ses hauts faits, ses 


velle: 


croyant 


où 


faites par des sectaires, 


grands hommes, d'épouser sa cause 
lorsque sa cause est manifestement 
juste . 
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L'Ouest et la culture mixte 
Le Boleit Québec): : 
L'Ouest canadien est l'un des prin- 

cipaux réservoirs de blé de : univers. 
Cinquante à soixante mille moisson- 
neurs sont requis pour aller récolter 
le froment du monde, dans cette ré: 
gion neuve. En cette saison mêe, 
nous voyons passer dans nos ports 
des navires chargés de travailleurs 
d'outre-mer, qui n'ont traversé l'océan 
que pour venir prêter main-forte aux 
grands producteurs du Manitoba, de 
l'Alberta et de la Saskatchewan. 

Mais, dans l'Ouest 
l'Est, il peut arriver que la ‘tempéré 
ture soit mauvaise, que des récoltes 
soient manquées en partie ou totalé: 
ment. 
de là-bas qui, trois années de sufté, 
ont perdu totalement le fruit de lours 
labeurs et se sont trouvés ruînés. T& 
grêle, la sécheresse, les sauterelles et, 
surtout, les gelées tardives, ont tôt 
fait, 
espoirs du cuhivateur. 

Dans ces malheurs, il reste peu de 
ressources immédiates au semour de 
blé. Arrivé là-bas avec 
unique de faire en grand le comiiéréé 


comme das 


Nous avons connu des colons 


dans les plaines, d'anéantir los 


r'inténtion 


des grains, dé s'enrichir vite, 11 d'a 


pas assez prévu les accidents couratts 
du pays. Il n'a pas fait autre éliose 
que la grande culture, “il a mis tous 


ses oeufs dans un même panier”, cOmM-. 


me on dit. La récolte manquant, fl 
lui était impossible de se reprendre 
ailleurs. 
à laquelle ij fallait Re ler. 
Or, le fermier de 1 

nant compris son erreur. 

vons que la culture mixte devient, chez 
lui, de plus en plus populairé. On. 


à satite: 


commence à produire autre cho8é qüe | 
du blé, et l'élevage des bestiqux #e 


fait en grand et d'après dés méthodes 
modernes et scientifiques. L'indudtrie 


de la jaiterie, inconnue au début, dé 


développe très vite et avec succès. 
C'est dire lue le malaise de 10 
est en train de disparaître, A 14 
d'une prospérhé peu sûre êt 
tente, il y aura, dans l'Ouest, uÿ 
libre économique bien préférable & 
tat ancien. 
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Un Fesne ce pouver. 


Voici le ‘programme politique’ 


le nouvel hôte de la Maison flañtlie, 


M. Coolidse, fit jadis distribuer à: 


faïble, jen que ! 
tions, faites-le; 


mes, là relt | faiteste 


C'était une très grave tacuie 


Nous d£: 
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Lan Lobiés rues 
Par FR. de Roquebrune, Paris, 


‘Aux édhions du Monge Nouveau, 1923 
Volet un livre cangdien avec une 


thèse. Cette thèse, très simple, est 
<tlle<1: daus un pays bilingue où deux 
rêces différentes ont véru l'une à côté 
de l'autre depuis un demi-sié. le ou da- 
| fantage, tout bouleversement bolitiqut 
etant ces deux races l'une contre | ao- 
tre est sinon 44jà impie, du moins apte 
à créer des situations extrémement 
pénibles où le sacrifice et la souffrance 
de quelques êtres innocents, emportés 
par le flot du torrent 
efface les fruits, quels qu'ils soient 
: @ans le présent où puissent être dans 
l'avenir, du mouvement entrepris Je 
pe veux pas dire que l'auteur, en trail 
tant son épirode des événements de 
A497, s'est donné pour but de dévelop 
Der cette thèse, c'est du moins, il me 
seynble, l'impression sur laquelle reste 
le lecteur en fermant le livre 
M. de Roquebrune a bien choisi son 
sujet. Quelques unes des figures qu'il 
fait passer devant nous appartiennent a 
l'histoire. Comme {il le dit 
dans sa préface. il n'a fait 
prêter des sentimgnts I] leur a 
Servé le physique et le por: 
connait. Fapineau garde sa 
rhéteur, Nelson su vigueur afBlosaxon 
ne, de Lorimier son gente 


dévastateur, 


lui-même 
que leur 
con 
qu'og leur 


pose de 


de réveur. 
À côté de ces personnages devenus 
fameux, il en a mnis d'autres qu'il. a 


imaginés de toutes pieces: ce sont les 
Pius sympathiques, et cela parce qu'ils 
sont jeunes, parce aiment et 
#oülfrent, parce que leur sacrilice est 
d'autant plus généreux qu'ils ne 
nent que d'entrer dans la qu'ils 
n'en connaissent envore guére que les 
dotes. 

Le lieutenant d'Armontgorry nom 
plutôt étrange pour un Canadien fran- 
Gaig! — aime Lilian Colborne, la pro- 
pre fille du fameux général qui répri- 
ma si brutalement les rebelles. 11 a 
Passé par Wootwioh et est officier dans 
l'armée anglaise dout il rêve de ve- 
venir général: il affecte les manières 
qui sont de bonne mise à Londres. 
De même Jérôme de Thavenet qui, lui 
aussi, aime Lilian. Henriette de Tha- 
vénet, elle, au cours du roman, sé- 
prend de tendresse pour un jeune lieu- 
tenant anglais, Fenwick. Voilà donc 
les cartes bien mélées. Surviennent les 

…@Yénements que l'on sait, et chacun 
retombe dans son cadre. Sans trop 
#sädvoir comment, d'Armongorry et 
Thavenet combattent avec les patrio- 
tes, renonçant du mème coup à tout 
espoir d'épouser, l'un ou l'autre, la 
blonde Lilian” Henriette, nouvelle hé- 
roïne "à la Jeanne d'Arc ou à la Ver- 
Chères, prend part aux journées de 
Saint-Denis et de SaintCharles, et 
guelqu'un, sous ses yeux, tue le jeune 
lieuténant ennemi vers lequel elle s'é- 
Les patriotes sont 
vaiicus. Un certain colonel ami du 
malheureux Fenwick épargne Henriet- 
146, Thavenet est exilé, Armongorry est 


qu'ils 


vien 


vie, 


:«fusillé, et l'on reste sur cette impres- 


sion pénible dont je parlais au début. 
À-quoi a bien pu servir cêtte rébellion 


Lucéoag émbrasée et qu'on a éteinte 


‘comme un feu de paille, sinon à faire 


+ ‘inuttiément souffrir? 


“ter livre de M. de Roquebrune est 
hbion:écrit. lei et là il y a bien quel- 


*# ques ‘petites choses que je relèverai 


“tout à l'heure. A part cela, peut-être 
‘pobrrait-on reprocher au récit de man- 
* Aôr un peu de clarté. Ceux qui con- 


‘Z'mälssent leur histoire du Canada et 


u. 


“particulièrement celle de l'époque des 


ubles autour ou au miltéu desquels 
Vélôppe l'action comprennent 
«Vans drop de peine; mais les autres, les 
: Français, par exemple? Une simple 
exposition des événements dans une 
courte préface ou dans quelques notes 


»' at'bas de quelques pages n'eût pas 
Ti hors de propos el-eût servi à dé- 


Li a ser l'ouvrage de cette nuance 
Le F,qu'on lui trouve. Le récit est 


_Xf, bien balancé; on ne s'ennuie pas 


etre et c'est là, dans | 
‘roman, une très grande qualité. | 

auteur qui sait intéresser son lec- 
FA au point d'arrêter sou attention 


‘le inoment où il découpe la 
page jusqu'à celui où il ferme 


n° qui était d'intéresser. 
Et malntenant, devrais-je faire res- 
les quelques défauts auxquels je 


orûres s'ils étaient transmis par ”,, 
“… sa peidé purgée et sorti de pri- 
son.” au lieu de “evrti de prison, aa 
veine purgée, un douloureux 
smour que persoune nmavait jamais 
soupconué, ni (pour pas} méme cette 
jeune fille il n'avait qu'à heur- 
tèr le marteau . pour que quelque figu- 
re famülière l'accueille (pour l'accueil 
0)”, ” {1 simaginait avec 
devan: 


terreur 
(sousentendu être) bu 


ie 1e actroché au mur. son Uul 


son | 

| forme rouge pendait (Cela a l'atr d'un 
| soldat anglais Masque,. sans tête m1 
' 

Î 


ra 


mains” On est tenté de remarquer 
"Ab! fl avait der pteds”” 
si facile de dire. 
et amputs 
Parfois le sens est in-ompilet  Aiust 
on lit: ‘Les gens de races différentes 
l'habitude des psychologies. 
('onclasion logique 


li eût été 
un soldat décapité 


ont etc.” 
monde a 
n'est pas ce 
Ce qu'il veut 
“les gens de races dif- 
habitant un pays commun 

On rencontre 


tout le 


cette habityde 


que l'auteur veut dire 


Non, ce 
dire c'est que 
férentes 
ont, et quelques ex- 
pressions vulgaires qui détonnent dans 
un ouvrage sérieux : il a le 
“Que je 
fille bien élevée qui 
la désigna 
Quoi? un poil 
I eut été mieux de 
“Lun d'eux, du menton, la dési 


l'un d'eux, etc.” 


der 


riere emporte, suts béte! 
{c'est 
#garle),. 


aux 


une jeune 
etc "L'un 
autres du menton. 


d'eux 


aux 
dire 
gna” 
Entin l'on tombe sur des mots de créa- 
particu- 
etc Il y a 
"AFMONnt&OrTy 
fin paysage dessiné par 
l'hiver sur ses Vitres, 
des foréts, de 
léx, des bêtes fantastiques, 


autres poils” 


ou ‘Du menton, 


tion récente et de sens tout 


lier: ‘’vrombissement', 


aussi des miévreries 
souffla sur le 
des montagnes, 
minuscules océans ge- 
toute une 
#rtion de cette fiore et de cette faune 
hiverqales fondit sous la tiédeur de sa 
“L'appel résonna dans la 


paru: s'arrêter À chaque solive 


bouche.” 
piece, 
du plafond bas et repartit d'un jet de 
plus en plus faible pour atteindre enfin 
la porte et aller mourir dans l'écho 
du corridor." ‘Ses yeux brillaient et 
elle avançait vers lui une bouche qui 
semblait le détier.” 

J1 y a des choses qu'on ne comprend 
pas: ‘La porte s'ouvrait et Cotineau 
se passait la tête." 11 y en'a d'autres 
qui sentent leur Victor Hngo: ‘Quatre 
chevaux trainaient une chose noire, 
longue et luisante, montée sur deux 
roues, qui ressemblait à un cercueil 
et qui était un canon.” 

Mais à côté de ces petites imperfec- 
tions — le. sont-elles bien toutes, 
d'ailleurs? — jl y a assez de jolies :ho- 
ses pour que celles-là doivent passer 
inaperçues. Lisez: ‘Chez eux (les 
Anglais), on est libre et sans contrain- 
te, on n'a jamais la sensation de dé- 
ranger par sa présence la vie de fa- 
mille et que les maîtres de la maison 
et les domestiques se mettent en frais 
pour vous recevoir. Il ne semble pas 
| que quelqu'un quitte sa chambre pour 
| vous la céder ni qu'à table on a dû 
| serrer les couverts pour vous faire 
place." ‘On devient rebelle quand les 
siens sont en cause”. ‘L'hiver cana- 
dien prend toute son ampleur au mois 
de janvier, (C'est alors l'époque des 
tempêtes de neige suivies de grands 
froids. L'air devient sec et cassant. 
Les journées resplendissent sous le 50- 
leil dans une allégresse de lumière. 
[1 y a mille gaietés qui naissent de ce 
climat blanc de janvier. 11 semble que 
les moeurs des Canadiens empruntent 
alors quelque chose à la joie des gre- 
lots, à la somptuosité des fourrures, 
au glissement rapide des traineaux sur 
les routes gelées.” 

Bref, c'est un joli livre, un de ceux 
qui font bonne figure dans la littéra- 
ture débutante de notre jeune pays. 

LE CRITIQUE. 

Envente à la Librairie Kéroack, 75 


MOISSONNEURS 
AU TRAVAIL 


* 
L'Ouest en a recu 45,842 


Jusqu'ici, 45,842 motssonneurs ont 
été transportés dans l'Ouest par les 
différentes lignes, si l'on en croit les 
chiffres fournis par les ofticiers des 
chemins de fer. 

De ce nombre, les chemins de fer 
nationaux en ont transporté 13,657 des 
provinces de l'Est et 7,156 de la Gran- 


kon: tout à l'heure? Je le | de-Bretagne, soit un total de 20,542. 


s can, preëque À regret, et 
ce que je considère mon 
an b :platôt que par 
in de crit : Car vraiment 
Aivre à plu, on ne devrait pas 


Le Pacifique Canadien en a amené 
20,272 des provinces de l'Est et 4,725 
des Iles Britanniques, En plus le Pa- 
cifique Canadien en a amené 4,700 de 
la Colombte-Britannique, dans les di- 


| vers points de l'Alberta et de la Sas- 


Le président Thomnton ou- 
vre un bureau à Winni-| 


pe 


Henry Thornton, présideñt du chemin 
‘de fer National Œu Canada. à 
d'ouvrir un bureau 
pipes 
Dix 


Montréal 


cinq semaines 


Pour des 
administration 


ment ètre situé sans obliger le prési 

| dent du chemin de fer National du Ca : : esse 
{nada à un/trop iong . . AOAEnN Mais ils ne 2 : mblent 
trop longue absence & 'i ireauchef a guëere aux milliardaires 

où il se rendra tontes| our | américains 
(3)—Le bureau que L'on <e propose | 

d'ouvrir s'impliquer autune dépense | Un grand ir iustriel français vient 
Faisons de DU: | SHRPIÉMEMEAIrE Car Fespace est dispo de Noet 5 os : e ù . ‘ - 
et d'économie, &ir | nible et le travail nécessaire peut être | anus SMS NNE 
fait par lé personnel existant. 1!l aura | Le dit-on, à quelque tousse œents mil 
décidé ; seulement pour effet à expédier les af | a se : : he ne 
personnel \ “Win lfaires importantes, de permettre uné | n n ite bieu peu er 


læ but 


«pliquera aucune 


de cette décision 
dépense 
mentaire pour le réseau, est expliqué | cett e partie du pays et d'4 de l'uti- 


PES 


| minfétration, sont 1! 
| dre un long yoÿâge « 
| Coup de D'un 
| mipeg est la ville de 
veau bureau peut le 


rcés d'entrepren- 
beau 
Min 
l'Ouest où le nou 


ne 


üuuire 


plus conmvenablé- 


meilleure 


qui entente des problèmes fnté- 


supplé-|ressant le réseau et le public dans 


nues du publir, 


FRANCE A SES | 
MILLIARDAIRES 


taines grandes fortunes de 
de l'industrie, du haut négoce sont con 
les noms de quelques 


la banque, 


———_————_——Ù  ———————_————————————————————— —  — ————————————————— —— 


dans la déclaration suivante faite a!llité du chemin de fer National du Ca . Fu ere : : es 
Wiznipeg. par Sir Henry. qui est dans {nada dans sex relations avec le peuple née nn . 
l'Ouest pour traiter certaines affaire ; | canadien pe : a … : PR ÉPRIEORE 
intéressant le chemin de fer National (4)-—C'est donc l'intention du prési y eu Ac ne NUE re see 
du Canada: dent du chemin de fer National du (‘a Die a SE les leCINICIeNE 0e aa 
Il a été décidé que le président ou | nada de passer quelque temps à Win te : ; 5 . . us . . 
vrirait un bureau dans la gare du che nipeg toutes les cinq semaines . L : nr : à 220 For M RCE 
min de fer National du Canada a Vin Son arrivée là-bas sera annoncée | "970 EUX lit-chrontque: 
nipez pour les raisons suivante: par la voie des journaux et ra 1 Ras na donc Le manqué de 8 exta- 
(1)— L'importance de l'Ouest et son [tant que possible, assez réguliere pour [T6 SAT le “milliardaire français” et 
futur développement exigent que l'exe. | permettre aux inieressés de prendre de le REP RUVELE precisémen: aprés sa 
cutif garde avec cette partie du pays leurs mesures pour rencontrer sû. | mort Ce au on a dit de cet homme 
le contact qui est nécessaire pour la | rement jutiten à rieu que de tres flatteur pour 
Lonne et économique administration 2 44% >— une mémoire infiniment respectable: 
des affaires du réssau QUEBE On annonc: de sources i nous ävons à nous étonner de | 
(2)--Les bureaux de l'administration [officieuse que S. Em le cardfhal Bégin «uelque chose en la circonntance, c'est | 
du réseau sont à Montréal, dans | Est, | prépare une lettre pastorale à l'efret de ce que cette découverte ait été fal: 
et sont relativement faciles d'accés !|de défendre la fabrication illicite du HOOSI CArE 
pour ceux qui, habitant €cette partie | whiiskey Cette mauvaise boisson que Fenu compte des conditions écono- 
du pays, ont des affaires à traiter avec [les québecquois appellent "la bagos- | miques financières et sociales si difré- 
le reseau. Ueci nest pas le cas pour ise se fabrique sur une large échelle | rentes d'une rive 
l'Ouest et les citoyens: de la bax, qui let à eausé la mort d'un grand nombre | tique, 
ont des affaires à négocier avec ad [de personnes | \ 


SAINT-BONIFACE u 


Le Juniorat des Missionnaires Oblats de Marie 
Immaculée a été fondé à Saint-Boniface nour four- 
nir des missionnaires aux missions de l’Ouest cana- 
dien. 


Le champ d'action des Missionnaires Oblats est 
immense et très varié: il y a place pour tous les 
talents et toutes les aptitudes. Les uns sont occupés 
à l’enseignement dans les coiièges, les juniorats et 
les scolasticats de la Congrégation; les autres au 
ministère paroissial, aux oeuvres de presse, à la pré- 
dication des retraites et missions, et surtout à l’évan- 
gélisation des peuplades infidèles. 


Le juniorat admet les jeunes gens sérieux et 


pieux qui veulent étudier por devenir prêtres et 


religieux dans la Congrégation des Missionnaires 
Oblats, dans cette Congrégation qui a donné au Nord- 
Ouest canadien des évêques comme NN. SS. Taché, 
Grandin, Langevin... et des missionnaires comme 
les Pères Eacombe, Leduc, ER mis Hugo- 
nard..._ 


Toute famille chrétienne ml être désirouse 
de donner au moins un de ses enfants à Dieu. Quelle 
source de grâces temporelles et éternelles n’est donc 
pas une vocation religieusé pour tous ceux qui y par- 
ticipent, de nrès ou de loin! 


Parents chrétiens, ne refusez pas cet lionneur 
et cette bénédiction! Et vous, jeunes gens que Dieu 
appelle, répondez à sa voix! Elle vous le 
centuple ici-bas, et la plus belle des couronnes au 

FAITES-VOUS MINSIOREAIREN FAITES- 
VOUS rosé al 


. 
uniorat de la Sainte-Famille | | 
| 


francs, a une 
importante qui 
Unis. justife d'une fortune de plus 
d'un milliard de dollars. Or, 
liardaire américain est un persounage 
d'une natoriété comparable À celle des 
plus puissants hommes politiques 
plus jolies 


situation au moins aussi 


que celui aux États 


un mit 


Aujourd'hut il vante les Pilules 
pour les rognons de Dodd 


caftatrices et des plus 


Krands boxeurs Les reporters assiè 


M. Prosper Gallien est enchantée 
des avantages qu'il a retires 
des Pilules pour les Rognons 
de Dodd 
Upper St-Simon, X.-B., 3 scp- 

tembre (Spécial) “Vos pilu 


cent son hôtel, sa maison de campa 


kne Ou son yacht: son portrait s'étale 


dans tous les magazines du, suoude 


Etre millidrdaire e:t, en Amérique, un 


vtat, une carrière, presque une fonc 


tio = 

d. le difference avec ce qui se pas [les nvont fait beuneoup de bien 
e en France! En France, la fortune Avant de les prendre, j'étais 
«e cache plutôt qu'elle ne se montre, [1€ upable de travailler. Je 

seulement, mme [PUIS maintenant travailler et 

un esprit chagrin [It Pense qu'avec un peu plus 
pour des raisons de mystère fiscal out dt persévérance je serai COM- 
pleteme nt guéri de ma mala- 
die.” 

Ainsi parle M. Prosper Gal- 
lien, un habitant bien connu 
d'ici D'autres disent la même 
chose. Hs ont essayé les Pilu- 
les pour les rognons de Dodd 
et les ont trouvées excellentes. 

La maladie de M. Gallien ve- 
nait de ses rognons, la preuve 
en est par le soulagement qu'il 
a eu des Pilules pour les ro- 
gnons de Dodd.  Clles-ct cica- 

po et renforcissent les ro- 
gnons et les mettent en forme 

[pour expulser toutes 16s impu- 

iretés du sang. 

| Des rognons sains entrainent 
un sang pur. Un sang pur est 
synonyme de bonne santé. 

Les Pilules pour les rognons 
de Dodd sont connues à travers 
tout 1e Canada comme le reme- 
de canadien de confiance pour 
les rognons. Elles sont connues 
par le travail qu'elles ont ac 
compli. 

Vous constalerez que les Pi 
lules pour les rognons de Dodd 


et n'est 


le 


ce point 


pourrait croire 


eu vertu de nous ne savons quelle sur- 


vivauce de prudence paysanne. (C'est 


aussi, c'est surtout parce qu'en France 


la fortune n'est pas en soi une ‘va 


leur”, quelle ne signifie rien par elle 


méme et ne constitue pas, tout 


dans de 


au 


moins aû mème degré que 


pays plus jeunes et plus adonnés au 


réalisme, la mesure absolue et incon 


ditionnelle de toutes choses 

Certes la France ne peut prétendre 
échapper à l'évolution générale, et 
fait 


d'intérêt 


d'ailleurs fâcheuse, qui partout 


l prévaloir la notion tur des 


mais on t 
droit de dire que le vieil idealisme În- 


notions moins positives, 


hérent à l'esprit de la race 
et 
plus peut-être que 


française 


est restera longtemps en France, 


partout al'leurs, la 


norme des actions et des jugement: 
de l'élite comme des foules 

Nous savons fort bien que la concep- 
tion qu'on à de la fortune aux Etats- 
généreuse, et 
que les milliardaires d'ici se signalent 
par des actes de philanthropie éclai- 
rée. d'ingénieuse initiative 
rendu mondial le nom d'un (‘'arnegie. 


C'est là le beau, le tres beau côté de 


Unis est parfaitement 


qui ont 


Louéri ‘ TU 1Q - 

la physionomie des milliardaires amé- sut riront : maladic ne se 
+ x : lle ' ‘ _ 

ricains. Mais nous savons de eme REIN que nes 0: : L 
que les grandes fortunes francaises | me. CHANQACZ LA PECLIVCUVOS 


trouvent souvent, sans vain étalage ni vo*sins. 
réclame indiscrète, un aussi magniti- 
que emploi: de ces actes de générosité 
que nous connaissons de certains des 
crésus français il nous est permis de 
conclure, sans grande chance d'erreur, 
à l'existence de beaucoup de ces actes 
que nous ne connaissons point ou dont 
nous ignorons les auteurs. 

Un milliardaire français vient de 
mourir. 11 eût pu remplir les journaux 
de ses faits et gestes, éblouir Paris de 
son luxe, monnayer son {mmense avoir 
en grandes ou petites £atisfactions d'a- 
!mour-propre. Il a vécu cependant loin 
de la notoriété bruyante dont ses pa- 
reils ont accoutumé de bénéticior à l'é- 
tranger. Il a dédaigné hi gloire de bn 
aloi des grands philanthropes améri- 
cains comme la bruyante rumeur que 
provoquent les faits et gestes de: som- 


bres ‘“’magnats'' boches. I] fut vrai- 
modeste et 
généreux, et les Français sont sûre- 


ON VEILLE SUR 
LES BANQUES 


La police est sur pied avec 
tous les appareils possi- 
bles de protection 


R'gina —- Les banques et la police 
out pris toutes les mesures possibles 
pour éviter les raids organisés par les 
bandes de voleurs qui ont l'habitude 
d'opérer le long de la frontière. 

Los 400 milles de frontière sont pres- 
que continuellement parcourus par 
des patrouilles. Un certain nombre 
d'automobiles munies de mitrailleuses 
ct occupées par deux officiers de po- 
lice se tiennent aux poihts _stratési- 
que”. On considère que le dañger d'in- 
vasion augmente à l'occasicn du à Li 
vement de la récolte, ® 


semblablement un sage, 

ment un peuple à part qui compte des 
milliardaires dans son sein et qui n’en 
dit rien à personne, pour Ja bonne 
raison qu'il n’en sait rien lui-méme. 


— 42 2 —— Dans quelques-unes des bangües, un 
officier de police stationne presque 
continuellement. Tous les bureaux 
ont été munis d'appareils de protec- 
tion et l'on installe chaque “soir des 
sonnettes d'alarme assez puissantes 
pour éveiller tout le district. 1.6#-em- 
ploôyés pourront faire feu sur les ban- 
dits en se tenant à l'abri derrière des 
volets perfectionnés à l'épreuve. des 
balles. Un grand nombre de coffres- 
forts, s'ils vont ouverts au moyen d'ex- 
plosifs, causeront des surprises peu 
agréables aux «voleurs, et leur capture 
deviendra facile. 


La Commission du Grain 
reprend ses séances 


Calgary — La Commission d'enquê- 

te royale sur les grains reprendra t'es 
séances à Vancouver le 10 septembre. 
Il n'y a rien de fixé encore pour ce 
qui regarde le Manitoba. Il est pos-; 
sible que la Commission aille siéger 
dans plusieurs des grands centres de 
grains des Etats-Unis avant de veuir 
dans cette province. 


= — 2h 2——— 
Voici l'itinéraire annoncé pour deux \ 
semaines à partir du 10 septembre: OTTAWA -- Les bulles do nomijna- 


Vancouver, 10, 11, 1% septembre; New 
Westminster, 13 septembré; Victoria, 
14 septembre; FPrince-Rupert, 18, 19 
septembre; Calgary, 22 septembre; 
Medicine Hat, 24, 25 septembre. 


tion de Monseigneur Louis Rhéaume 
comme évêque d'Haileybury viengent 
d'arriver de Rome. Le sacre du nou- 
vel élu aura probablement lieu vers la 
mi-octobre. |, | 


” 


Occasi éritable 

. - F 4 LES 
Quatre cents acres de terre avec bâtisses de premier ordre; quinze 
° ‘(15) têtes de bêtes à cornes, chevaux, instruments, récolte, foin, etc. 
situés à 15 milles de Saint-Claude et 10 milles de Portage la Prairie, : 
On peut obtenir cette propriété, y compris le matériel, eto., pour $8,200 . 
avec un -paienent comptant dé ‘82,200 et le reste à ralson de 8500 
par année, y compris capital et:intérêt, ou noug accepterions à lg 
peu de ps comptant, une garantie ou LE Le 


2 AUS MANS winniPga vi Es 


© anne amas a roma. ns ANS er d 


EN 


Winmpeg, le À septembre 1923 


Le Bouvéraip Pontile vient de on 
férer à Mens Bazin la dignité € 
grand'croiz de faintGrégoiro. Pa. 
le gente de Pie XI, l'Eglise proclame 
sa reconnaissance envers l'étsinent 
écrivain pour les services qu'il a res- 
dus. | 
René Bazin à bien servi l'Eglise 
l'a servie par une «xisience modelñe 
sur l'évangile de Jésus Cnrimt, une 
emistence où chacun peut admirer 
d'apraonie — si précieuse et si rare — 
des doctrines et de la conduite, af 
éciate ja supréme sagesse qui consiste 
À vtrifier notre âme aux sources divi- 
nes. Simplement, fidélement, valllam- 
ment, fltené Hazin à marché dans a 
vole austère et lumineuse trecée par 
Jésus-Christ, la voie où Jésus{'hrist 
appelle tous ceux qui veulent vivre 
il a eœuivi le maître dans le rayonne 
ment de sa clarté, dans la splendeur 
de son eucharistique présence. La vie 
de HMené Bagin.reat-ra le plus beau de 
sex chefs-d'oeuvre, un 


POWDER 


radieux pomme 
d'amour pour le Christ et pour cette 


fraternité des hrmes, | Église, en qui 
se continue Je Christ «ur la terre Je 
relinais, tout à l'heure. une admirabie 


phrase de lui. ‘Porter mon Jésus dan: 


le monde, le faire ruyonner comme un 


ostenruir, rarement, le faire 1ransps un tous 
ralire, à | babitude, comme un amour. ‘ juil 

H m'a sermidé qu'elle pourrail servir U | 
d'épigraphe a la vie de René Bazin | ll 
Estil rien de plus grand et de plus || Il l 
salutaire qu'un tel exemple”? 

René Hazin a Men servi A 


par mon oeuvre d'écrivain Chacun de 
ses livres est une bonne oeuvre, 


tends une bonne action 


jen 


} 
| 
i Egtise | 
exploiter le goût du mal, l'attrait 


BAKING 


Cestre ertte ardeur des femmes à cher- 

ment à oi 1 m'est qu'en à mn. | 
LÀ Li Li 

eftrir aux foumes Lo] es 


donne la netence, en > en 
en tete PTE TT LAMT, 


do — 


| Dévouement:et fidélité 


EN ji 


Le jour est clos et tout doucement le noir 
de la nuit met une ombre sur gens et choses. 
C'est l'heure de la réverie... Assise prés de 
la fenêtre qui donne encore un peu de lumière, 
je songe à un certain temps passé que vient 
de faire revivre une lettre dune bien chère 
Canie. Je ferme les yeux el tout de suite ma 
| pensée me ramène à plusieurs années en a@r- 
rière. Je me vois montant, toute essoufflée, 
c'est-à-dire à la course, la côte conduisant à 
[la maison dr mon amie: charmant logis tout 
{caché dans la verdure et les fleurs. Je tra- 
verse la longue galerie et entre sans attendre 
de réponse à mes trois coups frappés sur la, 
erosse porle de chéène. Je rebois comipe si 
célail hier la grande salle qui était le vivoir 
de la famille. de meubles somp- 
itueux de riches tentures ni de déliéats 
bibelols: mais il y avait un goût si parfait 


La, pas 


de pas 


coupables voluptés, aussi bien esti, | 

Dans un chapitre de Home el Laret | facile, à Ce prix, de remporter d'écia | dans l'arrangement des choses, qu'un charme 
te”, intitulé Du travail Déraire  tants mucces, de conquérir ricpesse © émanait des plus petits délails. Des jour 
louis Veuillot nu écrit. Nic est à quoi! gloire inondaine Mais ji à compri Car, des revues, des livres en quantilé déno- 
Dieu nour appelle, soyons des ri [que l'homme qui ne sait Das TOME eg des gens de qoût ct des esprits sérieux: 
vains, ne souhaitons que cela, faisons | en visière aux passions du public, qui : ËL : . ASpas 
même au besoin de grands sacrifices | n'ose point parler contre le sen |des fleurs placées cà et là rompaient la sévérité 
pour n'être que cela. Acceptons. dans | ment de la foule et ‘se frayer une de l'appartement. 
le travail des lettres, une sorte de 8a-| voie, comme dit encore Veuillot, & Que de fois je mme duié arrétée à la porte, 
cerdoce” Cet idéal. que l'immortel | l'encontre du torrent des sottises gé | te latte Hole l'oeil de cette pié 
polémiste a magnifiquement réalisé | nérales”, n'est pas un écrivain et il con emplan € J9 {coup «orel \ e celle piece 
pour sa part, René Bazin l'a réalisé | a voulu tous les renoncements qu'ims| qui me charmait! Dans un coin, près de sa 
de même sous une forme différente. | posait sa vocation 


11 avait reçu du ciel l'authentique vo- 
cation de romancier, et il a voulu être, 
selon les dispositions providentielles, 
le romancier chrétien. Je dis chré- 
tien, en donnant au mot toute sa plé- 
nitude et toute son extension. 

1 fallait. pour un tel dessein, un sin- 
gulier courage: il exige, en effet. sur- 
tout à une époque de désarroi moral 
et de folle exaltation de l'égoisme ‘de 
grands sacrifices". Kené Bazin les a 
noblement embrassés afin de ne ja- 
mais renier son ‘‘sacerdoce”. Pourvu 


à ‘se frayer” une ‘’voie” triomph 


maitres dans l'art du roman 


voix, prétendait, à propos du 
chrétien, romancier chrétien 


‘trer”. 


des dons les plus séduisants, i] eût pu, 
comme d'autres trop illustres, les tour- 
nef à flattér les instincts pervers, à 


bles 


tesse'', de :es ‘‘descriptious'. Des 


Or, ce courageux à réussi, sans tapa- 
ge, sans réclame, sans officiel appui. 


René Bazin est un de nos plus grands 
Nagutre 
il est vrai, certain professeur de Bor 
bonne, avec de forts trémolos dans fa 
Pierre 
Saintive de Louis Veuillot, que roman 
étaient 
‘des termes qni jurent de se rencon 
Au surplus, maints critiques 
dans leurs manuels de littérature, con 
sacrent de longues pages à de vétita- 
‘“‘Philistins” et ne mentionnent 
pas René Bazin, ou lui accordent quel- z 
ques lignes pour parler de sa “délica- 


table à ouvrage, je retrouvais chaque sair mon 
amie, qui ravaudait les habits de deux gar- 
cons el de deux filles, tous plus jeunes qu'elle. 


aie |}: | | : 
© |Et pourtant Laura n'avait alors que vingt ans. 


age Féminl 


“ 


Son pere el sa mére venaient de mourifen Hi 
laissant le soin de ses frères et de ses soeurs. 
Quels devoirs el quelles responsabilités pour 
de si jeunes épaules! 

De plus, son père en mourant lui avait 
demandé de ne bas se marier — car ele était 
fiancée avant que tous fussent établis. H 
oubliait que da plus jeune avait douze ans. 
Cependant ma-pauvre amie, sut respecter le 
désir paternel et remil la parole donnée au 
jeune homme qu'elle aimait. Lui... ne pou- 
vant la faire revenir sur sa décision, s'exrila et 
partit pour l'Europe. Pendant dix ans il ne 
donna signe de uie que dans le temps de Noël, 


| 


alors qu'elle recevait quelques lignes de sou- | 


haïts avec une petite branche de gui. 

Cette adniüirable fille fut une mère pour 
ses frères el soeurs. Elle sacrifia, comme si 
elle n'eût pas élé jeune, ses plaisirs, ses ambi- 
lions, et travailla sans reläche au bonheur de 
ceux qui lui élaient confiés. 

Dieu sait cerlainement récompenser, mé- 
me en ce monde, tout dévouement; car dans 
cette lettre qui vient de réveiller tant de doux 
souvenirs, mon amie nr'annonce son mariage 
prochain avec celui qu'elle a toujours aimé et 
qui a eu la fidélité de Jacob pour sa Rachel. 

Jouissez de votre bonheur, chère amie, 
vous l'avez mérité; et si quelques nuages noirs 
viennent obscurcir le ciel de votre vie, vous 
saurez être courageuse et être heureuse quantd 
méme, car le renoncement et le dévoument 
de vas: jeunes années vous en donnent 
garanlie. 


une 


GERTRUDE. 
Saint-Boniface, le 28 août 1993. 


un cri de fervente reconnaissance, wers 
Dieu une prière, ardent souhait: qu'il 
donne Jlongues années encore à son 
“bon et fidèle serviteur”, pour l'hon- 
peur de la sainte Eglise, pour la joie 


pure et bienfaisante des âmes. moi comme 
Pierre FERNESSOLE, dans Hg de 
docteur ès lettres |°EPd Ja pl 
— La Croix, Paris. Ê ui Mn 


LA DATE DE PAQUES |" fr ? 


ce- 


LE PREMIER DEPART 


in'yolontaire a relevé 
6.” 


. Un jour, rose et grave, elle s'en ira 
vers l'amour. Longtemps à l'avance 
je sentirai que ma tendress#-ÿ7>mi sul- 


J'ai caché ma face entre mes doigts | fit plus et que ses pieds impatients 
tremblants. -Les minutes coulent fur |j'emportent vers de nouvelles desti- 
eau muette qui tombe | nées. 
> Sur mes genoux des-| 
ruetto aussi de mes lar- 


Elle sera pareille aux eolombes 
qui ouyrent leurs ailes en attendant 
un signal venu des palmeraies du Sul. 
D td ca 18 MER déyorée de cruelle iété, je 
ést éntré dans Hs) a bas: Anar, FE 
Sera-ce aujourd'hui”? | 
Le soir de ce départ viendra trop 


7 


SERVANT DES \\ 
PAPIERS 
a MOUCHES | 


S WILSON 


LIRE ET SUIY t 
INSTRUCTIONS / 


taliucn 


bn nd 


nat é 
Les tue toutes et les ger- 


tholiques mêm témoignent, sur cette 


matière, de goûts forts singuliers, pour Périodiquement, la question de fixer 


ru] ja fête de Pâques à une date uniforme 
les romans de Bazin et vous disent | est agitée dans la brosse. Une iütfia. 
tout de go: “Ce n'est pas puente tive anglaise, déstreuse d'avance” la 
comme cet imbécile qui se piquait de aiscussion, s'efforce de provoquer dans: 
littérature, répétait: “Racine? Oui! ie Chambres de commérce un mou- 
c'est bien, mais ce n'est pas<iselé!" | Lément favorable à la fixation de cette 
N'en déplaise à ces gens-I4! René Ha- date. I avis t és où lire. 


ne rien dire d'autre; ils dédaignre 


+ + 


zin, romancier chrétien, est un très avec intérêt et profit la communisation 
grand romancier. Les “jeunes écri- | ijyante, que l'évêché de Fréjus vient 
vains Catholiques” qui, l'autre jour 


d'adresser, sur ce point, à la “Vie pa- 


cherchatent un peu laborieusement la roissiale” de Toulon: 


formule du ‘roman catholiqué', me 
permettront de leur dire, avec ma plus 


‘La tradition de l'Eglise catholique 
n j s 
cordiale sympathie: ‘Qu'allez-vous 


est, depuis, les apôires, fixée sur le 


mes aussi. 10s. le et quérir si loin? Regardez bien, lisez! Lrincipe suivant: la Pâque chrétienne 
chez les pharmaciens, épi-|bien René Buzin. et tachez de faire. | à éépre je dimanche qui suit le qua. 
cers ét marchands généraux. À votre manière, comme il fait.” Qu'il 


Arademie Ste-Marie 
Crescentwood, Winnipeg, Man. 


.+. Bone te tion des Soeurs 
ter 88. NN. de Jésus et de Marie 


est parfaitement équipé pour 
tous es -trevaux de collège. 
Cours de professorat une spécia- 
lté. Musique, dessin et peinture 
enseignés avee soin et selon les 


. Cet enfant en santé avait 
Le bras recouvert d'eczéma 


.Mme Alex, Marshall, Sprucedaie, Ont, écrit: 


plaignit de douleurs sur la poitrine et 
les bras. Nous fimes tout ce qui était : 


soit chrétien, chacun me l'accorde. | trælème jour de la lune du mais de 


Mais je dis que notre romancier chré-1nisan (mars); ce quatorzième jour 
tien est un très grand réemanrier. we étant celui de la Pâque juive. 
n'ai pas, dans ce.bref article, la place 


Ainsi, c'est le mouvement lunaire qui 
détermine le jour de Pâques et la série 
- des fêtes mobiles de toute l'année sub- 
ordonnées à Pâques. , Et c'est au point 
de vue pratique, disonsle eu passant, 
ce qui donne à cheque Aunée sa phy- 
sionomie spéciale, sa vie caractéristi- 
que intéressante, au lieu de la mono- 
tonie désolante d'un cycle annuel, éter 
nellement le même comme le déclan: 
chement énervant des engins d'une 
usine. La”Variété qu rythme pascal 
dérangera quelque peu certaines com: 
binaisons d'ordre économique à unifor- 
me allure, mais le prétendus progrès 
de la civilisation ont supprimé déjà 
tant d'éléments de la “joie de vivre”, 
qu'on peut sans regrets nous en laisser 
avelques-uns encore. ; 

Pour en revenir au côté religieux à 
la question, notohs que l'Église catho- 
lique tient tellement à sa règle tradj- 
tionnelle quant à la fixation de la Pâ- 
que que, au Ile siècle, le pape Victor 
ler voulait séparer de sa Communjon 
des Eglises d'Asie, attachées comme 
les Juifs à la Pâques du 14 murs, si 
saiñt Irénée art <e.coup sévère 
Le Concile de Ni (325). £ônsacra à 
tout, jamais le rite ‘des 
ares au diman qui 4 


d'en faire la démonstration; je la fe- 
rai bieutôt, j'espère, aussi longuement 
qu'il convient. Je veux seulement, 
aujourd'hui, affirmer ceci: par ses 
qualités de romancier, par son art de 
composition et de style, comme par 
sa volonté et par sa vertu, cet écri- 
vain honore l'Eglise qu'il sert, rlori- 
fie le Christ qu'il aime et dont ji vit. 
L] . L] 


René Bazin a bien servi l'Eglise. Et 
pärce que dans son existence comme 
dans s0n oeuvre, resplendit le beau, 
@n peut dire qu'il a seryi l'Église ‘en 
beauté”. Catholiques, amis du grand 
art, nous sommes fiers de lui! De 
notre coeur monte vers le Saint-fère 


A l'âge de trois mois, mon bébé se : 


fe: 


ou HN 


— Eh bien! oui, tu le vois, je pleu- 
re! Je pleure alors que je devrais 
sourire, et me réjouir, et appeler ta 
mère et les voisines pour qu'elles se 
réjouissent aec moi. Pardonne: je 
ne peux pas _ebcore, âttends!… Vois- 
tu, il yia dAfff/cet instant si désiré 
queïque chose qui déchire le coeur ma- 
ternel. Et tu,me comprends, toi qui 
m'écoutes avec ta tendresse... Lors- 
que notre fils à fait ses premiers pas, 
sodviens4oi, souviens-toi: comme j'ai 
pleuré aussi! 4 . | 

Depuis quelques jours déjà je 
sentais que ma main ne la soutenait 
plus, et qué Ses petits pieds impa- 
tients devançaient ma marche lente 
et sage, Alors je la prenais, je l'éle- 
vais dans mes mains, je l'asseyais sur 
mon bras replié comme pour me con- 
vaincre qu'elle ne m'avait pas échap- 
pé encore, Mais ses reins se roidis- 
saient pour résister à mon étreinte, 
et son petit doigt tendu me désignait 
le Chemin. Tout à l'heure, j'étais là, 
assise, et elle se tenait toute droite, 
appuyée à mes genoux. Deux ou trois 
fois elle à tourné autour de mof en 
se cramponnant à wa robe ou À mon 
voile... et c'est si doux, voistu, de sen- 
tir que l'on sert d'appui à une chérie 
petite crégfüre!… Mais voici qu'elle a 
lâché l'étofte tutélaire, et ses jolis bras 
étendus s6 sont mis à battre l'air: elle 
semblait un oiseau qui ouvre les ailes 
et attend pour prendre son vol quel- 
que signal mystérieux... 

C'est ainsi qu'elle est partie, ma 
bien-aimée!.… c'est ainsi qu'elle m'a 
quittée pour la première fois! Hé- 
las! je sais que ce départ sera suivi 
de beaucoup d'autres, et c'est en 
pensant à ceux-là que je pleure! 

Elle n'a plus besoin de, ma main à de 
présent, ni de mon bras qui la portait 
comme up flambeau porte sa lumière. 
Elle n plus que je la guide 
parmi lé réseau des chemins et que jel 
lui fasse. franchir en la soulevant des 
ruisseaux plu#étroits que sa ceinture. 


vite! Il y aura des musiques et dos 
rires, des festins et des réjoufssances, 
selon la coutume ordinaire à laqguë#le 
on n'échappe point. Moi, cependant, 
j'attirerai ma fille dans mes bras re. 
pliés comme pour me persuader qu'elle 
\rm'appartient ençeore… Mais elle se 
dégagera avec un sourire, et sa chèré 
main tendue me désignera le chemin 
Alors je ne la retieridrai pas plus que 
je ne l'ai retenue tout à l'heure. Et 
c'est en pensant à cela que j'ai pleu- 
ré... 

… Appelle ta mère! appelle Jes voi- 
sines!.  Réjouissons-nous, puisque 
c'est l'usage: nra fille a fait ses pre- 
miers pas! 

. Marie BARRERE-AFFRE. 
—— th 2——— 


DL mu 
Pain aux dattes (délicieux): 
Gros comme .up oeuf, de beurre, 1 
tasse de sucre, EL oeuf, 1.petite lasse 
de noix hachées, 1 tasse de lait, 1 pe- 
lite, guiherée ,à thé de soda à pâte 
daps le. lait sûr ôu doux, 17; tasses 
de farine, Jaisser cuire lentement, . 
4:R. 
LU LL L 
Mpyopnaise 
Jaunes de 2 oeuts, 2 tasses d'huile 
d'olive, 2 cuillerées à soupe, de vipaj- 
gre,. jus d'un citron, 1 cuillerée à thé 
de sel, 1 cuillerée à thé.de moutarde, 
1 pointe cayenne. Méêlez les épices et 
ajoutez-les aux jaunes d'oeufs battue 
“au moycn d'une petite cuillère de bois 
ou d'une fourchette d'arsent,, Versez 
d'abord l'huile goutte à goutte, en, Lak: 


{ appela le factionnaire placé devant sa 


(boidsest, 482 
à Maissonneuve 


IR Vi décléré: “Rien 


est üh de ceux- , 
pe me rocura aucun soi en 
RER, En NEERe 
a-tives'’à Mairmenant je suis débar- 
rassé de la constipation, de la dyspep= 
sie et ma banté est excellente. 

ous les marchands vendent les 
#Fruit-a-tives’”’ 50c la boîte, 6 pour 
82.50, boîte d'essai 25c, ou bien elles 


synt expédiées sans frais la poste 
ie tte t Limitée, Ottawa, Ont. 


et Ogdensburg, N.Y. 


LE GENERAL ET 
LA SUPERIEURE 


La “Liberté”, de Paris, raconte une 
anecdote qu'elle tient de quelqu'un qui 
approche de très près le général 
French. Bien entendu, nous ne ga- 
rantissons rien: 

C'était à Dunkerque, où le général 
French avait établi son quartier gè 
néral. 1æs troupes britannique: 
plissalent la cité. Les religieuses d'un 
couvent français, installéen dans da 
ville, s'étaient mises à lu disposition 


em- 


du général pour soigher les malades | 


et panser les blessés 

Un aprèsouidi, le 
donna l'ordre à la placée 
à sa porte de ne laisser eñtrer per- 
sonne. Il s'assit à £a table de trayail 
et se mit à rédiger un rapport sur la 
situation du frout. 


général  Freach 


sentinelle 


Le général écrivait depuis une lon- | après la Pentecôte. 
gue heure, quand il eut subitement la | Nativité. 


sensation que quelqu'un se tenait de 
bout derrière lui. Il se refourau et 
uperçut une religieuse. 

— Ma Sosaur, Jui dit-il, 
êtes-vous entrée? Que me 
vous? LL 

— Général;-iui répondit la religieu- 
se, excusez-moi d'être venue ici. Je 
voulais simplement vous dire que no- 
tre pays entier vous a voué une grati- 
tude intinie. Nous prions Dieu pour 
qu'il vous protège et vous donne la 
victoire. 

— Je vous remercie, ma Soeur, dit le 
général en se levant. * 

Et comme ji] voulait lui tendre la 
main, Ja religieuse s'effaça et sortit. 

Le général French attendit un ins- 
tant, afin de donner le temps à sa -vi- 
siteuse de quitter la maison. Puis fl 


voulez- 


porte. PE î 

— Je t'avais défendu de laisser en: 
trer qui que ce soit, lui dit-il d'un ton 
irrité. 

— Mon général, répondit le soldat, 
personne n'est entré, 

— Comment, personne? 
gieuse française sort d'ici. 

Le: soldat ouvrit dès yeux stupé- 
faits. Le général appela les hommes 
qui gardaient l'entrée de gd maison: 
ils jui confirmèrent que nulle religieu- 
se n'en avait franchi le seuil. nt e 

Le général French, troublé, -ne put 
se remettre au travail. 1l alla au cou- 
vent et demanda la supérieure. 

— Ma Soeur, lui dit-il, j'ai été pro- 
fondément touché. de. la - démarche 


Une reli- 


-—. Maïs, général, aucune de nos 
Soeurs ne s’est absentée aujourd'hui, 
- 7 Pourrais-je : voir vos religieuses, 
ma Soeur? | APE 
— Mais oui, mon général. Les voi- 


| 


comment | Marie. 


Pentecôte 


(S$. Luc, XIV, 1-11) 
En ce temps-là, Jésus étant entré 
dans la maison d'un des pripcipaux 
pharisien®, un jour de sabbat, pouriy 
assister à un repas, ceux qui 8e trüm- 
valent là l'onservaient, car il.y avah 
devant Jui un hommé hydropique, © 
sus, s'adressant douc aux doqteurs &e 
la loi et aux pharsiens, leur dl: Kstdi 
permis de guérir le jour au! favbiur 
Mais ils gardèrent le silence et", 
preuant cet homme par la myln, te 
guérit et le renvoya. Il leur dit eñkbi-: 
te: Qui de vous, si son êne où san 
boeuf vient à tomber dans ün püñs, 
ne se hâte de l'en retirer, même le 
jour du sabbat? lis ne pouvaiänt Yen 
lui répondre. Remarquant ensuftà que 
les conviés chaisissaieut les premières 
places, 1 leur proposa cette pürhVbte: 
Quand vous serez.invités à das, noces, 
li ( 
leur dit-il, ne prenez point là pretlère 
place, de peur qu'il ne se trouve pfmi 
Îles conviés quelqu'un de plus klôve 
en dignité que vous et que celyt qui 
vous aura invités tous deux ne viénne 
vous dire: Cédez votre place à velui- 
ci, et qu'alors vous n'ayez la home te 
descenäre à la dernière place, Mais 
quand vous serez invité, alor "vâus 
inettre à la:dernière place, de sorte 
due celui qui vous a invités vols Wine 
quand it viendra: Mon at, motte 
plus ce qui sera un HA A Bur 
pour vous aux yeux de tous les cünVt- 
ven: car celai qui s'élève sers humilité, 
et celui qui s'humilie sera élevé. 
es 


Calendrier de la semaine 


+ W11121 
Jeudi, 6 septembre S. Onésiphore, 
Vendredi 7 —- Bte Reine, à. Re 
Samedi 8 — Nativité de la B. 
Marie, | ! 
Dimanche 9'— Seizième dimançhe 
Solennité de km 


haut 


AL 


; Ailo 


Lundi 10 — $S. Nicolas de Tolenti k 
Mardi 11 -- S8S. Prote et Hypelufhe. 
Mercredi 12 Le Saint Nop,.de 


Fu reg 


se dont j'ai reçu'la visite tout &‘l’Hen-} 
ré! s'écria le général. CUVE SFR 
Et sa main désignait un grätd"ÿor- 
trait pendu au mur. 1|l rep 
une religieuse qui souriait -dftés un 
grand cadre de bols, AH 
— Oh! général, ce n'est’ pas” pô 
ble, repartit la religeusé, ‘Ck portrait. 
représepte la Mère supérienreà a: 
quelle j'ai succéde. - Afle 6al"ib 
depuis dix-sept ans. # 


# 
+ y 

FF +4 

«914 


APE ns 


Les talents... ren vétnés. 


re ee , 
La mère fait l'éloge de ax nié" Wun | 
prétendant: 08 Ro 


. — Ma fille chante, touete di’ flého, |. 


peint, pah le logique: Ja": 
l'anglais, l'allémand, l'italien 
gje; en un mât elle wait,” 
tout. Ht vous, Mopsieÿr, que 1 
avez-vous? ‘ +  ? mu « 

— Auéun. Ceperidant, ë 


nous nous troudions ;:d4n4: 
tion extrème je mr 


frent, : 
réalise: 


uni 
la maiti 


en-veute, 
où on:le demande, :;; 


ci justement qui sertent de la ghapelle, |. 


où elles. viennent. d'assister à. Voffice 
du soir, Elles ont prié pour vous, gé- 


néral, comme chaque jour. : 
Deux par deux} les religieuses sôr- 


taient de la chapelle. Le général les 
dévisagea les unes après les, autres. 
Aucune d'élles ne ressembiäit à «a vi- 
siteuse. a 
-r Toutes vos 
ma Soeur? ” 
-— Toutes, général. 
*-Le général French voulut se retirer. 


+ 44 
religieuses sont là, 


"+ Mais, ma 
* Er s 


\ + 
, 


Cons d'étude én ‘confor 
par le. 


| 


Le pourcentage de gras dans le lait de la 
race bovine est une chose héréditaire et ne 
prüt étré augmenté ou diminué que par la sé- 
dection ‘4 l'élevage; c'est-à-dire que pour 
de daches qui donne un lait 
{l faut toujours choisir des repro- 
PEobenanit de. vaches qui donnent un 
Toit doñt la môÿjenne de gras pour l'année ne 

pâs élre ntoins que 3.5 à 36 pour cent, 
'iieux ehcore 38 à 4 pour cent. Les vaches 
@ù troupéau seront d'autant meilleures, soit 
‘lt quantité de gras, soit pour la quantité 
tit, qu'il'aura.été apporté plus de choix 
à dur Sélection. 
5 oil accepté que le pourcentage 
dé grat s le lait est une chose héréditaire, 
y a usieuts autres facteurs qui font varier 
d'une marütre temporaire le pourcentage de 
grûs da-loit d'un troupeau tel que: 
14“ Les différentes races de vaches qui 
composent le troupeau. 

2,—La richesse du lait de chacune des va- 
ches dans le troupeau. Non seulement le pour- 
centage de gras diffère entre les différentes 

res de ‘vachès, mais il peut varier de un 

cent ou plus entre chaque vache de la 
même 1 æace. D'où la grande nécessité de la 
vous des sujets reproducteurs. 

Ÿ8=Mrifluence de la nourriture. Pourvu 
Lui la vache reçoive une ration suffisante pour 
se maintenir dans un état normal, une aug- 
aientation,sle nourriture ou une nourriture de 
‘Méllleure qualité ne peut faire varier le gras 

lait Pour unepériode prolongée; mais en 

gta la quantité et la qualité ont des 

els limilés.. Par exemple, une vache qui 
| Héçit wie ration beaucoup trop insuffi- 
: son ‘maintien et la production du 
L'un dait DApe von: de la normale 
lis dès qu'elle recevrg une nourri- 
bi Pris LE reviendra à son état 


are. eù © 
hu 4 fuchce dé l'état de la ERe à l'épo- 
or AGE Vache très grasse à l'époque 
î Produire pendant quelques 
un lait beaucoup plus riche que sa moyen- 
peñdant plusieurs semaines elle peut 
e-unttit un peu plus riche que sa 
ne l'année. Pour démontrer ce 
efans une vache au Collège d’A- 
“pion était exceptionnellement grasse 
Mo us à la première épreu- 
après le ‘vélage, un lait 


La même vache, aÿfès un intérvalle de 28 
jours durant lequel elle perdit rapidement de 
sa graisse, fut soumise à une nouvelle épreuve 
de sept jours, durant iüquelle elle a donné un 
lait avec une moyenne de 3.27 pour cent de 
gras. La moyenne de gras du lait de cette 
vaehe pour l'année fut de 3.09 pour cent. 

Donc si, à l'époque du vélage, les vaches 
ne de 486 pendant les sept jours de l'épreuve. 
sont en bon état, elles donneront un lait plus 
riche que si elles étaient en mauvais élat, et 
ceci pourrait étre une des raisons pour les- 
quelles le lait d'un troupeau est quelquefois 
plus riche en gras à l'époque du vélage que 
quelques semaines plus tard, si ces vaches 
avaient été négligées. 

5.-La longueur de lemps que la vache 
donne du lait. Durant les quelques mois qui 
suivent le vélage, le gras en général est pas- 
sablement stable et cnsuite augmente rapide- 
ment vers la fin de la période de lactation, 
suivant la tempéralure de la saison et Li à 
mentation. 

6. La longueur des inlervalles entre cha- 
que traile. Quand trs intervalles entre cha- 
que traite sont à peu près égaux, il n'jfa pas, 
ou presque pas de différence dans le pourcen- 
tage de gras. Mais quand les intervalles ne 


sont pas égaux, la traite qui suit le plus long 


intervalle contient, en général, un lait moins 
riche en gras. 

7.—Efficacité dans la manière de traire. 
Le premier lait trait est peu riche en gras et 
ne contient que 0.75 à un-pour cent, tandis que 
le dernier lait trait peut contenir de 8 à 95 
pour cent de gras, et il va sans dire, qu'une 
traile qui n'esl pas faite à fond peut .causer 
une assez forle varialion dans le pourcentage 
de gras d'un troupeau. 

8.-- Influence de la température. En gé- 
néral, durant les temps frais, le pourcentage 
de gras augmente; en hiver une vache donnera 
un lait un peu plus riche qu'en été, mais d'un 
autre côté, si elle est exnosée au froid, aux 
pluies froides ou autres intémpéries, cela cau- 


sera une déprécialion dans le pourcentage de 


‘gras. 

9.— Influence du tempérament des vaches. 
Les vaches nerveuses sont celles qui sont les 
plus sujettes aux grandes variations, sait dans 
la quantité de lait, soit dans la quantité de 
gras, el ces vaches eh général, qui sont de for- 
tes laitières, doivent ton; fours être traitées avec 
douceur. 

Il y a plusieurs autres causes qui ii va- 
rier'le pourcentagé de gras du lait, mais elles 
ne sont pas encore parfaitement établies. 
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Le sel dans l'étnantaos Utilité d'une existence régu- 


du vorce 


————— né 

Tout le monde sait comn!en le bé- 
tail est friand de sel. Le sel facilite 
la digestion, en stimulant les organes 
chargés de cette fonction; un aliment, 
additionné de sel, devient plus assimi- 
lable et profite gavantage. 


L'usage du sel est un moyen peu 
coûteux d'activer l'accroissement du 
bétail. De plus, il améliore la qualité 
du lait et de la viande, le lait des 
vaches suisses est assez renommé, et 
bien connue aussi est la coutume des 
vachers suisses qui ont, pendue à leur 
côté, une petite escarcefle remplie de 
sel} pour attirer leurs bêtes. Le sel 
rend, les alimehis plus Aappétissants; 
et c'est un avantäge dont fl faut sa- 
voir profiter, si l'on est réduit à faire 
consommer à son bétail uñe nourritufe 
de médiocre qualité telle que la paille 
ou des foins avariés. ]1 y a des four- 
rages que les bêtes aiment moins que 
d'autres; c'est le Cas de les saupot- 
drer d'un peu de sel. Souvent aussi, 
quand uh animal est mal disposé, lais- 
se des restes, le mélange tu sel à sa 
ration suffit pour lui rendre son appé- 
tit. .#: , 
Quand on sèvre les jéunes veaux à 
T'étables pl don de répañdré un peu 
dé sel ee 2 ef boërémener 
leurs dents au.contactes fourrages 
auxquels ils ne sont pas gncore habi- 
tués. 

Le sel est 2e vntageux parce 
qu'il excite à boire etinmé-de bétail a 
besoin de s'abreuver;keBncoup pour 
réparer les pertes Auesià sa transpira- 
tion. alu <t3n488 80 05: 3 

‘Enfin, le sel prévient-certaines ma 
Jadies, notamment, la qachexie: aqueu- 
sé pour les moutons. 11 enrichit les 
urines en\azoté et augmente ainsi la 
valeur du fumier. k: 

Aussi,. dans les étables bien so: 
gnées, voit-on les vachers, après avoir 
distribué la nourriturawdans la crèche, 
jeter par-dessus ane-poignée de sel; 
voilà pourquoi aussi on suspend, dans 
les bergeries, des blocg de sel gem- 
me, où les moutons viénnent aiguiser 
leur langue avant de s'attaquer. à la 
paille de leur râtelier. . lci,.nous s0m- 
mes loin de prodiguer l'émploi du sel 
dans l'alimentation ; en Angleterre et 
en Suisse, il joue un rôle bien plus 
important dans la ration. 


ES om ro pme) 


lière et danger des excès 


La première condition de santé est 
la grande régulàrité dans l'existence 
journalière. 

Dans toutes les classes de la société, 
depuis les plus modestes jusqu'aux 
plus élevées, ce sont les abus et les 
excès qui, le plus ordinairement, se re- 
trouvent comme cause prédisposante 
ou aggzavante d'une maladie. 

La régularité est nécessaire dans le 
travail comme dans le repos et nul ne 
doit ignorer que, pour un travail dé- 
terminé, le temps à lui consacrer doit 
être suffisant, car rien n’est plus nüi- 
sible à la machine humaine que les 
à-coups et les dépenses hrusques d'é- 
nergie, en un temps relativement 
court, pour la produetion d'un ouvrage 
qui pourrait étre fait moins active- 
ment êt avee des .périodes de repos 
régulières. Tout effort modéré, bien 
soutenu, produit toujours le maximum 
de résultat avec le minimum de fati- 
gue et d'usure. 

Notre organisme, qui subit des in- 
fluences extérieures si régulières de 
par les changements naturels dépen- 
dant des saisons du jour ou de la 
nuit, devrait être réglé presque auto- 
matiquement” pour tous les actes de 
la, vie. 

Préjudiciables au premier chef sont 
des excês de table, les vèilles trop fré- 
quentes pour $e distraire ou besogner, 
la pratique des sports à outrance, en 
un mot les abus de toutes sortes. 

Pour les, rcicés physiques, avec 
ou sans eftfainemènt, la modération 
et la rénarté sont encore la loi fon- 
dameñtalé. » #7 ::;: ; 

Faire des anne Ad éu des ex- 
cursions -raisonnables eat très salutai- 
re; entreprendre des grandes courses 
et des marches forcées est nuisible. 

User de la bicyclette comme moyen 
de transport ou de promenade, £ans 


efforts ni vitesse,-sera loujoürs hygié. 


nique; sé seryir de ce moyen, pour 


courir et franchir le plus d'espace en 


moins de temps, est dangereux. 
ll en est de même pour tous les ac- 


Une médecine agréable pour 
les enfants est “Mother Graves’ 
Worm Exterminator”, et elle 
est excellente pour expulser les 
vers du she. 


ds du di. chi ‘de aucune cool 
de tefls sorte que, pour conserver sa 
santé comme pour la rét*blir quänd 
elle est altérée, la première condition 
est daroir une vie jourmalière régu:- 
lière; les écarts de régime et les ex 
cès de tous genres sont les principaux 
facteurs des maux qui nous arrivent 


a 


Contre l'importation des | 


hommes sans expérience 
— KL ! 
Saskatoon John Evans, députs | 


progressiste de Saskatoon, parlant de | 

| vant le consêil des métiers at du tra- | 
vail, a dénoncé l'importation irraison. 

mée d'hommes sans expériente de la 

Grande-Bretagne, qui sont attirés au 

pays par les couleurs fausses sous les- 
quelles il leur a été présenté. 11 pour- 
raît être nécessaire, at-il dit, d'entre- 

prendre une campagne en Angleterre 
pour combattre les . méthodes en: 
ployées pour engager les gens à aban- 
donner leurs foyers et à venir au Ca- 
nada avec des idées tout à fait er- 
ronées sur ce qui les attend de ce 
côté de l'Atlantique. 
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Bouvillons— 
Excellents ............... $5.75—$6.00 
BONS ;:: 5: ..$4.75—$5.50 
MOYENS ,.,.::..:..trensss $4.00—$4.60 
Ordinaires ............... $3.00—5$3.76 


Bouvilions engraisses— 


QE OR LE EP mm move 
— 


Moutons bons :.......... s#3%.00--38 50 
Moutons ordinaires ....:..#200—#93.00 
Agneaux bous .. ‘ .#7.00--59.00 
Agneaux ne. à 73: $4.00—$6.00 


Porcs— 
D'après la classification dx gouverne- 
ment fédéral — 


Bacon de choix .. ..$#11.00 
Porc épais $10.00 
Lourds $, 00 
Très lourds $s 00 
Porc d'étal $s 00 
Légers . 55.00 
inférieurs .3g 00 
Tyuies No 1 $7.00 
Truies No * . : eue. ÿ6.00 
VOrrats un sionine nos pee 02.00 #3.00 


PRODUITS 

Note—Comme le Winnipeg Producæ 
Exchange a cessé de fénctionner, nous 
donnerons Jes prix du beurre et _es 
oeufs tels que fournis par ies courtiers 
(brokers), Ces prix’ seront toujours 
approximatifs, car ce marché est sujet 
à de très rapides fluctuations. 


Beurre— 

Crémerie F.0.B. Winnipeg, approxima 
tif $ ,12 
Oeufs— 


(D'après la classification du gou 
vernement fâdéral) 


Extra, la douzaing ...... $ ‘2 

Premiers ............. see $ 

MOCOMS se dures ass dtas $ 21 

FOI6M sieste $ 19 
Pommes de terre— 

Nouvelles. Le mimot ....... 8 76 


Farine— 
Lake of the Woods— 


De ChOÎE ua, $4.00—$4.50 | Sac de 95 livres .............. #5. 6° À 
BÔns ans due ..82.76— 83.76 | © sacs de 49 livres .........., 52671, 
BouVillons à engraisser — 4 sacs ed 24 livres ............ $367!, 
De choix ......... 84.26 - 53.70 Westefn Canada “Purity”-- 
POS Heat eee -83.00--91.00 | bac de 98 livres ......:....... 33.62", 
Boeufs— 2 sacs de 49 livres ...,........ $s3.57!, 
DORE Lis ss raceeums .,$3.00—"3.50%4 sacs ed 24 livres ...... :5488.072 
MOYENS sisi np Ogilvie “Royal Housenold '— 
Ordinaires .............. $1.00—$2.00 |, ; 
Sac de 98 livres .,.......,.... 53.62! 
Taureaux— sacs de 49 livres ............ 53.67% 
De CROIX 55.15.2512 $2.00--$2.25 | 4 sacs ed Z4 livres .........,., $3.67!; 
Ordinaires ............... $1.00—$1.76 


Taures de boucherie— ÿ 
De choix 94.50—$4.75 
Assez bonnes ............ $3.00—$4. _ 


Taures à RTS, À 
De choix 


#2.50—2.76 


RE ET ETS $1.76—$2.25 
Veaux— * 

ne die 5500 —56.00 

HORS :;- 55e naesccsuae .$3.60—$4.50 

Ordinaires ...... RES ,..32.00—$3.00 


Vaches de boucherie— 
De <hoix Pouimpridirrenh 
Bonnes '......,...... sis $2.50—$3.00 
Ordinaires ...,........:.. $2.00—$2.25 
Pour conserves .......... $ 


8826--83.60 | Mit, No 1 


-50—$1.75 


Maple Leaf Flour Milis— 

Sac de 98 livres ............., $3.62:; 
2 sacs de 49 livres, 
4 eacs de 24 livres 


Alimentation— ; 
Son. La tonne..............,.... 323.00 


Gru. La tonne .......,....,... $26.00 
Gruau— * 
Le sac de 80 livres .....,.. 82.76 


Foin— Ê 
Pour foin sur vole. Bonne condition. 
Prix de denx maisons de Winnipeg. 


ART vis .$18.00 

Mi. No 2 ..........., FRE HT6,00 
“Red Top” No 1 ,...,..,....., .$13.00 
nas $11.00 


“Red Top” No 2 ...:.. 
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Et vous sers Pleine mesure 
Epreuves correctes  : 


Service de 24 heures 


assuré 
d'oblenir 


Un 


Lde gras et une moyen- Instructeur agricole. 


Cu du grain fourni pr 
Le Comptoir Agricole Ltée 


pour la semaine peus le 1er septembre 1923 


taine canadienne, tous les animaux 
achetés en Angleterre doivent être en- 
voyés en Ecosse et rester là 60 jours; 
ls ont à subir une autre quarantaine On 
de 30 jours à partir du moment où ils 
ont quitté le port de Glsagow jusqu'à 
ce'quills sortent de la station de qua- 
antoine À Que 

‘Les animaux achetés par le <om- 
missaire du bétaii sont maintenant en 
Écosse; ils en partiront en septembre 
ét ‘arriveront dans là Saskatchewan 
vers le milieu d'octobre. 


Poudres à faire pondre 


Oui, théoriquemient et pratiquement, 
eut.faire des poudres excitant la 
ponté dés poules; mais, généralement, 
c'est au détriment de {a santésèt mé- 
me de |a vie do u : 
én ddwinistre: 1f'arrire même parté 
du'après avoir ainsi exéité Ïà, ponte, 
di “pantion de A 8 quels pe Pot 
dent pluS du tout. « 
Dur ioét, dé 6 conçoit rai MR " 
l'oeuf, en effet, est composé dé divers 
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SAINT. NORBERT 


Mle Noëelie de Moissac, fille de M 

ravers Le rançais H_ de Moissac, trésorier de ke ville dé 

L | Saint Bonifnce, ert partie pour retour 
Des correspondants spéciaux de la “Liberté” {ner À son école à Saint Edouard, près 

Îde Saint-Paul des Métis. Alberta De 


Mme de Moissac 
| passer un mots 


son côté, est allée 


tour à l'église er procession au chant hez les frères de son 


MANITOBA 


®% | du “Magnificat” et “Vierge, notre €es-| mari à Biggar. Sask 
{à a — ,pérance”, etc. Puis bénédiction 50 è , 
° LA BROQUERIE | lemnetle dû Trés Saint Sacrement Au | Dee 
Je choeur bn remarquail: Na (iranjeur 
14 Notre ligue de el'oyens, organisée |! Mgr Héliveau, M. l'abhé Jolys, curt de SASKATCHEWAN 
” depuis quelquer mots, dont le but est | Saint-Pierre. M. l'abbé Desrosiers cu | ER 
üe .s'intérésser au développement et |ré de Haint-Jean-Haptiste, M °1abbé | 
au profgrés £énéral de notre paroisse, | iroux, curé de La Broquerie, le KP CUVIER 
fait des progrès marquants. Dans les | Roberge, ( SS.R. curé de Bain'e-Anne 
deux dernières assemblées nous des ('hênes, M. l'abbé Messier, écono Un nouveau centre de colonisation 


: : { aise 
avons traité d'agriculture et d'iadus- | me à l'archevécvhé, M l'abbé ('lave- is ni 


2% 


| 


|. 
el 


contrée | prairies 


| 


} 


{ 

trie laitière pratique (ou payante) qui |loux: curé de Thibaultvilie, M cure | Voici une nouvelle rubrique. un 
convient spécialement pour nos en-| Moquin, curé de Sainte Genevieve, M. |n0m qui d'a encore paru dans aucun 
droits; car il faut bien en convenir, }l'abbé Mireauit, curé de Saïnte-Hiiza. | joummal Aus:i n'est que juste de 
nos terrains sablouneux sont peu.avan-]|beth: HR P. Hodin, vicaire de Saint- | donner sur le centre quil dE nte 
tageux pour la grande culture des cé. | Pierre, M l'abbé Bellavance, vicaire | la primeur de ses nouvelles et 
réales, principalement je blé. qui fait | de Saidt.Jean-Baptiste: M l'abbé Fo-|'#nfeignements dont il a besoin au 
échec même «ur Jer terrains lex plus | rest, curé de Letellier, M. l'abbé pic. | Plus important dés journaut. canadiens 
fertiles des plaines de l'Ouest ton. de l'archevéché du Manitoba 

Nous avons ici tous les avantages Puis la foule s 6 -oula lentement, con | Arr est un bureau de posie nu : 
de la culture mixte, étant donné que k vertie et heurense, au moins tout nous ; Mil et demi de l'église. de Saint 
la culture sapclée réussit À merveille, |le fait croire, pulfque chaque année | Front, dans une excellente 
entre autres le mais (blé d'Inde), le |ces inlassables pélerins de toutes jes | agricole. C'est probablement de toute 
trèfle doux, le tournesol ou et la | paroisses environnantes et méme de | la Saskatchewan la région qui ait en 
betterave, ainsi que tout autre légume | loin comme Somerset, Notre-Dame de | one tant de ‘’homesteads' à preadre. 
ou plante à ra inex | Lourdes, etc, nous reviennen® chaque | Nous ne parlions pas des étendues pier 

Nous y voyons actifeilement bon | année de plus en plus nombreux | reurses Où sablonneuses dout personne 
nombre de champs. quoique’as3sez mo | Nous vous disons done tous: A l'an Î ne veut, mais qui se prendront quand 
destes en superficie 3 à 5 acres | née prochaine! |inéme plus tard (C'est une excellente 
de blé d'Inde qui atteint ‘ dans la di me ru Herneosh À ya LS rss) et sas 
nvuyebue 16 pieds de hauteur, ce qui A hs a dd He productive . y AR presqu 
veut dire 14 tonnes À l'acre. Le tour u fleur de terre: de 6 à J5 pieds de | 

/ \ lieso! et le trétie doux produisent aussi Pre FES profondeur Ces ‘homesteads" sont 

vdmirablement bien faire un pélerinage privé et ont CCE le Lartie boisés: mais il y en a qui 


| bré la sainte messe à la grotte 
L L] 
22 août, 


contiennent de 19 à 50 acres extréme- 
ment faciles 


Grâce à l'initiative de notre 
ation, afdée 


ofpgan! 
de l'action énergique de 


Joseph Malo s'en à défricher 


Mercredi, 


nos officiers municipaux, un silotran-| 4orimait dans le Seigneur, à l'âge de Pour le moment c?s terres ont pour 
ohée vient d'être construit. Nous en|17 ans Les longues et cruelles sout | 8are la place appelée Ciair, sur le { 
» Q H nas 
attendons de bons résultats. D'apres | frances qu'il a endurées ave: une pa. | KR Elles se trouvent à d : 
notre conférencier agricole, M. Ville |tience vraiment admirable lui ont.cer { milles de la nouvelle ligne du C.P.R. 
neuve, qui a eu l'amabilité de venir le | {ainement mérité la gloire qu: Dieu af Nous ne conuaissons pas dans tout 
visiter, c'est un succès certain pour | promise à ceux qui souffrent. 11 laisse | l'Ouest de région plas avantageuse. 
; ._. 
l'entilage de nos riches produits. 14 | pour pleurer sa perte, outre son père Voiel maintenan: un petit bouque! 
coût de construction de ce gente de | 4t sa mére, huit soeurs: Mme E Ville. de nouvelles que nous en recevons. 
silo est si minime qu'il st u la portée brun, de Saint-Pierre, Mme A. Morin, Nous venons d'avoir la bénédiction 
mb Le 0] î n a 
de c'iacun. Mme A. (Catellier, Milles Hermine, |}, «hemin de croix de notre nouvelle 
Avec un moyen troupeau de bonne! Yvonne, Rose, Albina et Olive; trois! éeljse. Pour l'occasion, notre dessér- 
, Yaches laitières, comme nous en trou | frères: MM. Emile, Delphis et Eugène. vant, M. l'abbé Gamache, était accom- 
Yons maintenant en quantité ici, des! A la famille si cruellement éprouvée pagné de M. l'abbé Soyer, curé de 
‘ silos et de l'ensilage, le producteur vst | 1ous offrons .nos sincères £gpndoléan- Vonda. C'était un,grand jour poûr la 
certain de faire bonne vie et de beaux | ces. paroisse, un nouvel indice de progrès 
bénéfices. CCR 
, Mme L. Gosselin nous a quittés ces | de bon aloi. 


Que ceux qui ont essayé la grande 
culture et qui n'ont pas été 


* . L 1 
jours derniers pour un séjour de plu et Mme J. Rouillard, mar-hands 


favorisés, AM. 


| 


que ceux qui ne possèdent pas de sieurs semaines dans sa famille, à Ste à Cuyier, nous sont revenus de France 
< 0) » , 
gros capitaux viennent nous visiter, | Rosalie, P. Q. derntèrement, et sont enchantés 

k — -— —2-4D+ + —— 


Je suis certain qu'ils y dresseront leur leur voyage. Heureux quand même : 


tente. 11 y a encore plusicurs bonnes LIBREVILIE se retreu:c" dans un pays qui promet 
occasions... Empressez-vous d'en pro- UEUNNE tant pour l'a des 
fiter | M. Napoléon Paradis, de Libreville, 
— 0 20h D — doit déménager bientôt à Winnipego” 
€ AIN MAI 'e) sis, où il fera le transport des mar- 
: 8 +: chandises sur.le la: Winnipegosis une compagne. Nous lui souhaitons, 
Dimanche, le 26 août, eut lieu notre, _ — 


pèlerinage annuel à la grotte de N.-D. 
de Lourdes. Dieu avuit exaucé nos 
prières, en nous favorisant d'un soleil 
resplendis#ant. 11 ne voulait pas som- 
bre une journée consacrée spéciale- 
ment at @gorifict sa diviñe Mère, et 
taudis qu'Elle comblait nos âmes de 
grâgçes, dé paix, de résignation chré- 
tiedé, de bienfaits de toutes sortes 
taut physiques que moraux, Lui répan- 
dait dans la nature l'éclat, la joie qui 
se comragniquent toujours aux coeurs 
purs. 
| Aussi dès 6 heures du matin, les pè- 


FETE CHAMPETRE 


(FIELD DAY) 


Vendredi, samedi et dimanche 


7, 8 et 9 sevtembre 


LA 


“Jori irigeaient € and bre | 
ls ee Fr RAA da a Amusements des plus variés pour satisfaire tout le monde 
jure par Une bonne communion. : h PUS . . 
À $ heures, messe de Sa Grandeur |] Samedi après-midi, attractions spéciales pour enfants 
! Mer Béliveau, qui à daigné, avec £a e : 
ÿ bonne erûec habituelle, venir prèsider Samedi soir, boxe et lutte 


toute la journée. Nous étions flers 
‘que notré bon archevêque vint par sa 
, présence rehausser l'éclat de notre 
fête. L'église était pleine, et à notre 
grande éditication, une grande partie 
.(iatent Vênus de très loin et à. jeun. 
Jlonneur ma » te; Merci pour le 
bon exeniplef vous reviondrez l'anñée 
sprochaire, eur la Vierge de Lourdes 
» 40 vourWéafr, et vous aurez, nous 
l'espérons, beaucoup d'imitateurs. 
, À 10 h. 30, la grotte.en plein air, 
‘ gtand'mésse chantée par M. l'abbé 
Messier. ‘Touchant spectacle donné 
yar cette foule venué d'un peu par- 
tout pour louer tous ensemble notre 
lière du Ciel et chantant avec âme 
“Notre-Dame do Lourdes, priez, priez 
pour nous toujours." . 

Læ sefmon de circonstance nous fut 
d'ané pär Sa Grañdeur Mgr Béliveau. 
Je n'ai rien à ajouter pour faire croire 
une ce fat un beau sermon et qu'il sut 
. «-mme d'habitude trouver les mots 
vropres à faire vibrer dans nos coeurs 
les meilleurs sentimèntf Qui soût en 
rous, sértout ceuk d'amour et de re- 
conBa envers la sainte Vierge. 

AS , vêprés chantées par 
r et sermon er M. l'abbé 


Dimanche soir, drame 


sous la direction de M. Maurice Goulet, ainsi oùte CONCERT MUSICAL 
donné par nos amateurs bien connus de Saint-Boniface 


LE COMITE DE RECREATION 


LA 


\land, Haywood; 


l 


s| 


M. Aimé Prévost: rést parti pour le | Dupautés religieuses da Saint-Boniface 


| destinés 


plein succés. Plusieurs 46 nos colons 
pourraient suivre sbn exemple avec 
L« hp Avis à ge de droit. 


. 


M. Utysse Enirost A fait casser 55 
acres de lerre sur sOn ‘“homestead”. 
ainsi que M. Germain Hurion Nous 
n'en sommes donc plus anx jours des 
pénibles défrichements à ja main. 
Nous nous apercevOons, en effet. que 
ces tracçeurs ont fait leur apparition 
Cuvier, car la forêt se transforme 
rapidement en belles terres à blé. 
_—0-2De—e 
M. Ronfrosse va faire ‘casser’ sut 


sa terre, ainsi que M. Georges Prévost 
. 
La semaine dernière noûs avons eu 


la visite de deux nouveaux colons, qui 
ont pris chacun un “homestead”. 11r 
se disent enchantés du pays. ‘et nous 


a 


espérons que beaucoup suivront leur 
exemple. Il y-a de 75 #80 ‘home 
steads”' à prendre à l'est de (‘'uvier. 


La terre est de toute première qualité. 
et l'eau ne manque nulle part. 

On dfrait au centraire qu'il y en a | 
trop par endroits Le pays, en effet. | 
contient beatequp de petits Jacs très | 
peu profonds, qui sont évidemment 
verdoyantes | 
Nous sommes en ce moment 
à faire circuler une pétition dans je ! 
but de les asséçher 
en résulteront 
acquisition 

Ce qu'il nous faudrait surtout c'est 
quelques bonnes familles de laugie | 
française avec un bon nombre d'n- 
fants. (Cela nous permettrait de trans 
former notre école en école bilingue, | 
comme est celle de Saint-Front. On 
attend un bon Français, perdu au mi- 
lieu d'Anglais, qui a. paraïtil, neuf en- 
fants. Il sera certainement reçu à 
bras ouverts 


à deveoir de 


Les prairies qui; 
uue précieuse 
pour la colonie 


seront 


. LA L 1 
Enfin, pour le moment, le plur im- 


portant de tout, nos récoltes sont ma. 
gnifiques, et Ja plupart des habitants 
ont commencé à les couper. 


L] . L 
Pour plus amples informations, s'a 
dreser, avec un timbre pour la répon- 
se, au R. P. Morice, Marieval, Sask., 
ou à M. Julien Roütilard, Cuvier, Sask. 


SAINT-BONIF ACE 


Bénédiction de-l'Hôpital | 
L 


Saint-Roch 


Jeudi dernier, S. G. Mgr Béliveau, 
Archevèque de Saint- Boniface, a pro- 
cédé à la bénédiction‘de l'hôpital St 
Roch. Plusieurs membres du clergé et 
des représcutants des ‘différentes eorm- 


Manitoba, dans le but den rameñér astistaient à la cérémuhle. qui s'est 


terminée par la bénédiction du T. S. 
: Sacrement. N 

M. l'abbé Sabourin, déauceliée . du 
diocèse, et M. l'abbé Saiut-Amant, cu- 
ré de Lorette, assistaient Mgr l'arche. 
vêque. M. l'abbé Brunet remplissait 


les fonctions de maitreæes cérémonies, 


On remarquait en outre: Mgr Clou- 
ter, vicaire général, curé -de Saint- 
Norbert; les RR, PP. Roberge, £LSSR,, 
de Saiate-Anne, Beaupré, OM, : du 
j Juniorat, et Jean Leclaire, 8.J.. du Col- 
liège de Saint-Boniface:; MM les, abbés, 
Deslandes, de Fanpystelle; Chamber: 
Mirauit, de -Sainte- 
Élisabeth; Fortin, de l'archevêché. 

Le choeur, des religieuses a exécuté 
un très beau salut en musique. 

Le premier hôpital Saint-Roch pour 
prendre soin des malades coutagieux 
avait été construit en 1896 ct rebâti 
en 1905. J1 y a un an l'installation 
ayant été jugée insuffisante, on avait 
décidé de reconstruire. L'entréprise 
avait été confiée à M. Albert Trem- 
blay, de Winnipeg, qui 4 fait uné. ma- 
gaifique construction, digne de l'insti- 
tution qu'elle abrite. L'hôpital, avec 
l'ameublement et le matériel, & coûté 
3109,000. 11 renferme tous les perfec: 
tionnemeunts les plus modernes et peut’ 
contenir 120 patients. Le plan est 
combiné de façon qu'il y ait partout 
abondance d'air et de lumière. 

Bien qu'on. fasse rarement d'opéra. 
tion dans un hôpita] de maladies con- 


tagieuses, il y a cependant, une sable: } 


d'opération suffisamment grande et 
parfaitement outillée. H y.4 ale- 
ment une. pharmacie: où toûs les 
prescriptions seront remplios par yve- 
religieuse phärmucienne sriduée. Cha- 
cun des trois étages a. des thémibres 
de soleil avec plusieurs lits. 

La chapelle peut contenir une cin- 
quantaine. de personnes. L'aute] est 
surmonté d'une statue du Sacré-Coeur. 


sentant saint Roch, patron des mals- 


(1 


le 


 . TR 


‘4 


Ÿ 


Rue 


: Haywood, Man: 


fl 
| 
| 


. famille Laurendeau 


| de l'école. 


| tenues Jes cla 


‘de nouveaux bureaux. 


On remarque aussi ua tableau repré- 


Fr 


des contagieux. Le chemin de croit” 
petit mais très ième, æ été im. 
porté.de France. - à, 


MORT de Mine LOUIS 
LAURENDEAU 


Nous avons le regret d'apprendr : |: 
mort de Mme Louis Laurendeau, d'ec 
dée presque subitement à son dotui"tie. 


avenue Provemcher, hier après-midi 
après une journée de maladie seule 
ment. Efe était âgée de 69 an: 
Née à L'Islet. F Q. elle habitai: àt 
Boniface avec sa faruille depuis 1! 
ans. us 

La défunte laisse son LE LS sis 


enfants: Pamphile, Albert, ancien mai 
rè de Saint-Boniface. Boelie, di 
Soeur Maræ-Joseph 
supérieure du (Couvent de Saint 
les: Soeur Laurendeau, du guwvent de 
Sainte-Anne, Gracia, à la maison. 
Les funérailles auron: lieu à ia ca 
thédrale jeudi matin à 10 het l'inhu 
mation se fera uu cimetière de la ca 


Mine 


‘bar 


‘thédrale. 


La Liberté prie les membres de la 
d'agréer ses sin 
cères condoléances. 


———— 2 De 0 —— 
ACADEMIE PROVENCHER 


——— 
des clases 
septembre. 


L'ouverture 
jourd'hui 4 


a lieu 
L'Académie 


au 


; Saint-Joseph ne pouvant continuer d'a 


briter les garçons de l'Académie Pro 


vencher, la commision a dû louer tem 


| porairement un certain nombre de lo 


vaux pour y tenir les rlasses, en aiten 
dant l'achèvement de la Dr : 


des endroits où sont 
ses, avec la désiguation 
des grades pour cha.un: 
Juniorat, grades $, 9%, 10 e: 
Maison Provinciale, grade 
T1 et classe anglaise. 
Collège. grade 6 senior 


Voici la lis 


Il 
8 junior, 


Rue Provencher, No ‘3, grade 6 ju 
nior. 

Rue de la Morénie, grade 1 (deux 
classes). 


Edifice Dubuc, 
nior et 3 senior. 

Edifice Versailles, 
ct 2 senior.et junior. 

Ancien magasin Winnipeg Church 
Goods, rage 5 senior et junior. 


M. HENRI LACERTE | 


grades 4 junior et 8e- 


grades 3 senio: 


M. Henri Lacerte, avocat, désire fai: 
re sayoir au public qu'il a transporté 
son étude .dans l'édifice du An a 
Trust, 348, rue, Main, à. Winnipeg. 


occupera le bureau occupé depuis ee appel, nous l'espérons, sera entcea 


moi; d'avril par J.-A. Hébert ct Cie, 
Ltée, . qui -accuperont désormais dits 
le même édifice et.sur le mème, étage 
Le numéro de 
tCléphone de M. Laçerte' PA re À N 8169, 


FETES DU: COMITE DE RÈCRE 
TION ET De SPORTS 


Nous rappelons les fêtes qui seront | 


données par le Comité de récréatiois ‘au programme qui va paraitre inces- 
jan 


et de Sports de Saint-Bonilicé, en ma- 
tinées et en-tairées, les vendredi, .sa- 


medi et dihanche, 7, 8 et 9 septembre des rafraîchfssements, #ourinäudises, 
attractions ct jeëx divers. 
i 


proctiain, dâns $on entelnte tempôrai- : 
re: Cos fêtes organisées, non eculc- 
ment au point de vue des réjoutssan- 
ces, mais dans un but bitenséañt, phi- 
lanthropique et moral, pour . rétenir 


chez nous Ja jeunesse qui,’si elle est, 
-privée d'agréménts et d'attractions To- 


cales, a des tendañces à’ désèrter 1e 
foyer familial, les dimañchés:et jours 
de fête, pour aler chercher ses plai- 
sirs ailleurs, souvent dans des lieux 


inalsains,: ces fôles, disous-nous, de, 
mandent à être encouragées et qu'on 
s'y rende. : ° 


Chacun aidera ainsi, par des dépen- 
:-28 minimes, à l'acquisition de tout un 
assortiment de jeux et d'instruments 
méthodiques et pratiques pour les tx- 
crcices physiques, non seulement en 
vue du perfectionnement du corps, 
mais encore de l'éducation de l'esprit. 
nt ce, eu fur et à mesure de la reu- 
trée, dans Jes recettes du comité, des 
quelques deniers que lui. verrerant les 
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A MOINS QUE vems ne coviez de mon nier «ur : 
lex + to, n'ubtenez pus du tout l'Aspirip © à 
Ù = $ 

+ L dl 

ee 

= w 


ATEN 

N’acceptez que des paquets complets de “Pastilles """"" 
d’Aspirin de Bayer”. Ils contiennent des ordon-  " ‘""" 
nances qui sont le fruit de 22 annés d' expérience‘ " """ 
de médecins et aui les recommandent pour: 
Rhumes Maux de tôte Rhumatisme | Vus 
Ma) de dent Neuralgie Névrose : ne 
Mul d'orcille Lupnbagô Douleurs "+ 


DKS BOITES COMMODES DR BAYER DR 12 TABIRTTRS AUS Pre 
BUUTEILLES DK 24 UHEZ TOUS LES PHANMACIRNS < 

Aapirine est Fe man ue d» commerce ‘enrégistrée au Canada” de la UN 

Manufacture Baye 6 Mônoaticacidester de Balicycacid, Quoique à 


Pirine veut &ire produit de ln manufacture Bayer et 
pubiie en garde conire toute imitution, 
abriquées nur la Compagnie Bayer 
ténéral de la Compagnie: 


pour mettre le 

rappeler-vous que les tablettes: 
sont toutes marquées du sceau 
“Lü Croix Bayer.” 


ALELLE 


‘hs Vs 


«. 
Dec — À ne ne 


visiteurs, pour les distractions et les” nu par un comité de dames apparter AS 
plaisirs honnêtes de ‘ous. les âge nant à la vité, servira des satcaux" ep‘ . 
Nous espérons même y voir lins |rafraichissements, à toute heure, pen è 
ta'tation d'une garderie d'enfants, ct [dant la durée des fêter 
tous les jouets désirables, avec une | BÉNE AMAT.  Ÿ 
personne choisie pour les ‘surveiller | © + DD Di ——— * * 

I faut que es habitants de’ Saint Incendie ee LU 


Boniface se persuadent bien que, si le * 
Comité de récréations et de 


r vomions 


sports de Un incendie a détruit, jeudi soir, K@ 


una 
la ville se représen‘e pour la deuxiè | tablis sement de la Winnipeggÿ na EE 
m fois, dans cette fête, devant se: ‘stering and Manufacturing mpany , 
concitoyens. ce n'est pas par spécula-| 1e; dégâts sont approximativementide “10 


tion frivole ou par Ilucre, mais bien 
dans un salutaire élan de mutualité. 
pour le développement des facultés 
physiques, intellectuelles et de saine | 
moralité des jeunes gens, grand: et. 
petits, et dans l'intérêt das familles : 


$100,000. Le sinistre a attiré sut, lew11%9\%7 
licix plus de cinquante mille parepn: , 


es. | 
nes ME OÙ au 
! . 


PSV 4 


PETITES NOTES 
. 0 hop 
. Pierre Frossais uous quittaft jeu »5)rix 
di dernier, pour un -séjour, de -guatre, 
wcois à Chicago. Nous” lui souhajtoun. 


bon succès et heurdux réjour. . 


du, et Chacup de nôut voudra s'assu- 
rer que ce deuxième anniversaire sera 
célébré ave: tort l'attrait ét le “brio” 
aûe sauront Mi'apporter ses orzäni- 
sateurt: cxpé#imentés, dont les efforts 


NA Dur 


{ 


2,40 NE 


, Ja construction ‘ax. couvent, de. St- Mers 


assurément, vont se transformer on Joseph avance rapidement. Bien, gi « agro 
réel succd{. Qu'on se le dise, e: qui|teuuu.la partie électrique en a été con so oi 
s'y rendrà yérra, fiée à ños compatrlôtes Fontalne 

A "ao ns 


De ces sêtes. nous he donnerous, au- Boulanger. 


| iourd' hui,. qu'une ébauche 


M \ue > sut 
Les sentiments personne}s ne com ii dois 
tent pas: dens la vie, il y n'y à que} 

les grandg devoirs. — Etienne 


seulement 


.Vendredi 
‘Jlassement chämpôtre, 


apres-midi. pré- 


agrément par be V9 NT 


4 Ù 
our rnoE 


AS 1 
Sheures | A pprovisionnements 


du soir, ouverture d: la fête, aubades, 


ot veaux en demande -— ,Partoutis «4 
si : : 
. quest fantare ; où l'Huile Eclectrique dy DEssison 
Es aka après-midi spéchlement ré |Thomas a été introduite, on en 
servée aux qgnianis et distribution de | a: commandé des approvisi die Dal de 


crème ÿ la glgce, offerte paf la Crème 
rie de Saint-Boniface, aux jeunes pen 
sionnaires, de Fgrphelinat. Divertis 


sements, âe : tors genres, avec prix et | émontre sa puissance. a 4 
encouragements. Tire à la corde, en que soit la-latitude où 


é 
nements de plus cofisidérablés: RON 
[ec qui prouve que: partoüt"oû*! 
Ti À d 
tre pompicÿ$ et ugents de police. ME REnsinon 
de foud <t distribution aux vainquettrs 
| 


va cette huile excejlente;: 


ve 


RREETT 
\ôu ve 


ct autres exéreic cs athlétique. sous sa forme La plus co 
Dimanche apréranidi, continuation | en boutcille.cton pa ALL f A 
des jeux. Courses de vitesse, courses a. | À s 


Soir. trouve, son efficacité est t 

sporisdirers; Intte, boxe. éymnastique |iours Ja même..Elle est misastssss 
{er sans crainte 

de plusiéurs soupes olferiés par la So- 
ciété Saint-Jean- “Baptiste. A huit hey- 
res, coirée comique ct° dramatique don: 
née par l'ufilon das artiétos bien con- 
nus de Saint-Boniface et spécialement 
agrémentée par la verve enthousiaste 


de M. Mauricg Goulet. 
Un comptoir, fort gracieusement te- 


« PLEIN sb. Lsd 
M PATES ie “7 br 


dde bib faire Fe fäut: être bi 
donc ‘être en parfaite santé. he: 
contraire qui existe chez la plupart destn 
machine humeine est ame, les autres;el 


get à du" 


\! 
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ee | Colles déctinas le da tré Ji nn . | QUATRIEME ETAGE 
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Ua grand choix de complets Norfolk à cc 
bas prix; quelques-uns valent T0 ct x12, 
Couleurs foncées où demi foncées, modeles 


bes 
Jeudi 


fromperst et ro 


d'enfant Jeu l 


be buffet étaimpé 


de 


Jeudi 


Tout à fait spécial. pour les ||| 
garçons cet automne 
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bruns. | 
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emins tabie Jeudi 
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$1 15 
Fe (Ta 
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Dire 


verge Jeudi 


Satinette 


Jersevs en pure laine, bleus marine, 


toire 0 a verge. Jeudi NI] 
+. NA” L 1 vas Jeu h ose Rég 24 TOUT 
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foncé, d'un des meilleurs fabricants du Ca- GARCONS | D Edrcdons Jeudi 11 
nadu. Ce qu'il faut pour Fécole les Û DEUXIEME ETAGE 
| pantalons bien coupés ct ample s. Gran- onohandils épais biléus. bruns ct uris Robes de soie pour dames ei jeune: fille. Rég $10 Jeudi $r ou | CINQUIEME ETAGE 
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| | eten twecd gris et brun. Fres joli lol de Bas de Jai ce mil Robes lavables 6 à 14 ans Ré. 8295. Jeudi : . 2.95 I Axminster anglais Rég $6.50 Jeudi 475 
{ QU complets de premiere qualité, valant jus- us de une Cpauis a COLCS, Magnque qua Hobes en “homespun”. 6 à 14 ans. Rég. 82.95. Jeudi 0. Linoleuus Reg. $17 50 Jeudi 12 50 
| 1h | I Ï J | . : I 8. $  Ÿ d 
(| i qu'à &30. Grandeurs: 28 à 36. 10 90 lite. Püintures: 8 à 101: Vente 75 Manteaux en velours Jeudi 195 SUXIÈME ETAG 
| Vente des jours d'école .. Ê des jours d'école . Jupes de datnes. Rég. $L350 à $19.80. Jeudi .. 10.95 : 
| / Manteaux de jeunes filles en drap polo. Jeudi 12 50 Papier à tapisserie. Rég. 15 le rouleau. Jeudi ..$ 10 
| Peinture dorée Sapolin. Rég. 85 la boîte. Jeudi 60 
L 
| Complets d'enfant “ Buster 7 Pardessus bleus d'enfants . TROISIÈME ETAGE Peinture ahuminium. Rég. Sô. Jeudi: la boite , : 6a 
| . : | | | Plateaux à fruits. Jeudi: chacun ................,,.....,.... $ .10 Miroirs artistiques. Jéudi: chacun ........ CL) n 
Comp'ets coupe “Buster” pour les pe- Pardessus bleus marine foñnces, épais. 
LE! n DE . . . FRE 
Î tits garçons. Foutes Ics nuances, les sarnis de boulons de cuivre. Bien fuits 
| douleurs et tous les patrons iriagina- et bien doublés. De vrai pardessus ‘ 
k bles. Grandeurs: 20 à 27. Piis ®es chauds pour les garçons. Grandeurs: 
raisonnable. 21 à 27. 
‘ . » _: |  - Ouvert de 8 h. 30 __ Ouvert de 8 h. 30 
Vente des jours d'école Vente des iours d'ecole am. à 5h. p.m. O rico , 
| 
390 6 90 Ferme à 1h. le | Ferme à 1 h. le . 
| : Je samedi WINNIPEG C ANAD a samedi 
Complets premiers pantalons longs À Imperméables de garçons en iweed 
l | sn te d'énalinre da | motablue ee Ro RENE OR TR 
Lot choisi de complets d écoliers de Cent imperméables de garçons en Portez les chaussures! D rofondé et les tendres souvenirs qui de la force au systéme nerveux.| MAISON SAINT. AMDRE 
qualité supérieure à très bon marché. tweed. Hs peuvent être portés comme sortent vivants de cette tombe toute | Vous ne le trouverez pas chez 629, avenue McDkrmet, Winni 
, , inc : à ‘ À = . nipex 
Hi y a parmi des complets pure ain pardessus d'automne el sont en même | RYAN fraîche, en jetant un voile ensoleillé | Jes pharmaciens. Pour l'oblc-| 14 Maison saint-Anare, tenue parles  « 
100 pour ce Mie nr I ARMIERUE temps. parfaitement  imperméables | FF ON MIRE SAR CPStONL SUR eur pin ÉCMivees Dr Pelt-Eaneney RS nn Rien 
. , & , û , * è L . À Qu ri v * > « NT . A , Q . = . ? es ç auraien 
couleurs ct qd € toffe S_pour convenit a dont : févres les mots douloureux, les aide | & Sons Co., 2501, Washington | besoin de pensionner en ViMe pour pou- 
| anx plus difficiles. Vous v rouverez OÙUS Avec CO CONVOFUD:C EC COINTUre. = — ront à poursuivre sa noble pensée et Bl 1 Chicag lil voir suivre les cours de l'Ecole Noir 
| ; 1 | ; Fe RE Fe vd., Chicago, . male. 
ill le style classique CE Ki perfection de loutes les grandeurs de 2 à 36. Prix # SYMPATHIES à tenir tête au sort. Liviëé exempt de droits au Le prix de la pension est fixé à 323.00 
! : ° sr iare _ au Pos A : ; vu : Ë £ is, lavage D ris. 
} il nos complets d'écoliers. Grandeurs: trés spécial. —_———— Les ânes aimées qui s'en vont lais-| Canada. « OS dunes Allée du on drétent ain ‘ 
| 92 à 46. à Nu Collon | sent des parfums qui viennent flotter Font acreptéen à A nn , 
. 2 E 4 1 Æs ombres éternelles ont envahil barfois dans les merveilleuses t ae =— | Lepas. ? a 
Vente des iours d'école Vente des jours d'école .. BATIR dAns Je uses “nuit. 
| 51490 $6 90 Fos. d'été. Elles ont atteint leur rêve, et = en sn ll 4 
Mystérieusement la Faucheuse est{i] hous reste leur souvenir Le U St Bonifac Studio ot p: l | 
| 02 venue Ses bras glacés l'ont ctreint, v ODETTE. € CAFE OLYMPIA LL 
il et doucement il s'en est allé, comme | 66, AVE PROVENCHER, 314, RUÉ DONALD (près d'Enton) ’ 
F | , e \ s'en va dans le sanctuaire sac a ST-BONIFACE, MAN. ; 
Ce dont les garçons ont grand besoin --- SPECIAL | cou on nuitée ses, M? # une espèce de nonte d'être t'emdrolt idéal pour bien manger 
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PYJAMAS DE GARCONS 


LAINE A COTES PENMAN 


‘lampé qui a bu toute son huile. Ses 


| yeux émerveillés contemplent L‘ainte- 


heureux à la vue dé certaines misè- 


Les meilleurs portraits — Pelli- 
cules développées — Satisfaction 


Prompt nerviee. Excellemte cuisine. Prix 
‘raisonnables, Nous parlions français. 


= 


| 
ll | 
| | EN] ant ladels oui antrerorait piéin res. — La nd : garantie — Prix très modérés JOSEPH BADALI, Gérant 
| | Modeles à raies. Toutes les grandeurs. - 95 Chemises et one Qualité trés spéciale, |de promesses, et les coeurs vaillantsf je but de la vie, ce n'est pas de A. ANGELO > 
#] Rég. #2.00. Vépte des jours d'école. Use 21à 31 Vente des jours 65 | qui le pleurent, ont compris qu'il est Faominer, c'est de servir. —— P. Com- : ‘ 
| | d'école, Ja | Li 5 EEE sorti de un mesquine, que rien ne | paing. = = ——— — HEURES DES OFFICES RELI- 
| BAS DE GARCONS j CASQUETTES D'AUTOMNE peut plus l'atteindre dans sa solitude . + choc ice PR GIEUX A LA CATHEDRALE 
x | . . »: - Tr orsbenievés,  traite- * 
NÉ Bas de coton noir à côtes, solides. Vente Casquettes d'automne en twecd, modèles L'état pitoyable d'une femme ment scientifique d'on- PP TON PEINE 
Il des s d'école, 3 paires assorbs. Toutes les grandeurs. Excellente | - Mme Anne Ostrom, de Nor- gles sous chair, d'oi- 
‘DNS $1 00 qualité. Vente des jours VOD MASON 6 RonR ER street Mer Jubinville, curé. Vicaires: 
, | Pour .........00................ . éodle 2 75 tant . que mes tuosité des pieds. MM. les abbés Brunet et La- : 
A Ni - F4 en perdre la raison. Je consui- \vole. ù ‘ 
i | GILETS DE GARCONS PANTALONS EN sañs Ne phusieure né? Messes du dimanche: 6 h. 15, 
|| 4 : ste avlen à _ ET TWE ccins. e Novoro du Dr Pier- MADAME C. BIRK Th. 30, 9 h. et 10 h. 30. Vépres: | 
} M Bonne qualité extra et des meilleurs L ok | ee re m'a rendu la santé.” Ce re- CHIROPEDISTE 3 h. p.m. Messes sur semaine: 
Il . : Lure d'écol . arges € ngs, avec agrafes Governor. 6 b. 1%, 6 h. 46 et 7 h, 30, 
[1] fabricants. Vente des jours d'école Toutes les grandeurs. Vente des mêde herbeux bien conqu re- : - 
| : jours d'école .. ............. $1 45 d l constitue l'organisme et donne | 283, rue Smith Tél. A8447 4 
| CHEMISES DE GARCONS PYJAMAS EN FLANELETTE es enfants | | 
11! 4 " A , 2 "er , 
Ni Jolies chemises négligées, nouveaux mo- Jons, chauds e ur l'approche du temps La vue des enfants est une chose qui HEURES DES OFFICES RELI- « 
À détes à rmures 12 à 1e Vente 61 95 froid. loutes les grandeurs 1 45 ee es THE PRAIRIE SPECIAL MÉSACRECOEUR DE «| 
1} , ’entc des i role R DE : 
Il des jours GCole -.... 5. ss Vente des jours d° école ......,... Le Une visite à l'oculiste est absolument Vous apprécierez cette nnlopette, Elle WINNIPEG d 
|| nécesaire. Comme spécialiste médical est confortable et à l'épreuve des in- | 
M Le UE en 1872 0 ra PA peut dire si un enfant tempéries; elle dure plus longtemps que Coin des rues Lydia et’ Ban: «| 
1 magasin ache votre grand père a soin de verres. 


lens autres aulopettes. 
e C'est notre métier de faire et d’ajus- s 
ter les verres conformément à la pres- 
cription de l'oculiste. 1! examine les 


yeux; nous faisons le reste. 


ROBERT-S. RAMSAY 


Opticien . 


nstyne. L'église gerer de 
toute personne de langue - 
çaise de la ville de Winnipeg. 
Téléphone A 8870. 


R. P. A. Normandin, O.MI. 
curé; R. P. Pilon, O,MA, vicmire. 
Messes du dimanche: 7 h, cr 


Vetre mar- 
ehand peut 
vous in 


. 9 h. et 10 h, 

#4 ‘Le MagasinBlea’’ 333, RUE DONALD, WINNIPEG, Man. Véprés-à.7 ee mens) sur 
* 452 Main (Passé le coin de McDermot) bips senfaine: G h, 45 et & h. 30. 

“ %: RELTS : rue coin de Mc 


Ouvert le samedi soir jusqu'à 10 heures 
Enseigne: l'Etoile bleue 


JEANNE COUTU professeur dé] À VENDR In tapis Wiltôn, 9x12?, 
piano Elèves préparés aux examenx | p ue neuf. dresser à 36, rue Du- 
Studio: 23, Se Dénau Satnt- Enbe - EAP a 


Rd EIRRETERET EE Vonses” a: 

n pes à 

Le 2 10 milles de Winnipeg, ou à 
r pour une terre à culture re 


Le LA canadien beiste 401 


fetes ENCORE 


Point n'est bésaln d'allumer votre 


pro 


LLIN, 


rain arenots MER 


CHARLES LANTHIER | | 


VENTE A EACRIFION — Un très bon 
piano “Hell”, aiuai qu'un ameublement 
en +4 «a noyer et deux, balances de 
ne. Lg cmditionr, 


ner à 1 
t— 


i 


